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A Situation Exceptionnelle 
oyens Extraordinaires ! 

^ Un certain nombre de personnes me 
demandent de compléter par quelques 
explications plus précises l'idée indi-
quée dans mon récent article : « la Mo 
bilisation civile »; un sénateur — et 
non des moins actifs — m'engage h 
développer cette thèse qui lui paraît 
pouvoir être le point de départ d'une 
organisation pratique et efficace. 

Je m'empresse de déférer à ce désir, 
en me réservant d'examiner ultérieu-
rement d'autres questions intéressan-
tes soulevées à la même occasion pai 
.quelques correspondants. 

Je pars tout d'abord de ce principe 
que, dans l'incertitude où nous som-
mes tous quant à la durée de la guer-
re, il faut envisager le pire et nous te-
nir prêts à toutes les éventualités, afin 
d'éviter toute surprise et d'échapper à 
toute déception. 

L'an dernier, nous fûmes pris au dé-
pourvu, et c'est par une patriotique im-
provisation que la France réussit à ga-
rantir ses vaillants soldats contre les 
rigueurs de l'hiver. 

Dès le premier signal, ce fut sur tous 
îes points du territoire la plus noble, 
la plus vaillante, la plus réconfortante 
émulation. Toutes les femmes, citadi-
nes et paysannes, grandes dames et 
ouvrières délaissant les unes leurs dis* 
tractions, les autres leurs travaux, sai 
Birent l'aiguille et se mirent à tricoter 
avec une ardeur qui produisit instan-
tanément des résultats merveilleux; 
mais il arriva ce qui devait infaillible-
ment arriver. 

Sous la poussée d'une consomma-
tion qui dépassait toutes les prévi-
sions, le prix de la laine — et même 
celui des aiguilles — s'éleva dans des 
proportions paralysantes pour la géné-
rosité des unes et décourageantes pour 
la bonne volonté des autres; c'est grâ-
ce à un approvisionnement de fortune 
et très, onéreux que l'administration 
put faire face à tous les besoins. D'au-
tre part, le défaut d'organisation ame-
na fatalement une certaine confusion; 
on n'avait pas pu s'entendre sur la 
quantité relative des chaussettes, des 
chandails, des passe-montagnes, etc.; 
c'est au hasard que l'activité des tra-
vailleuses se portait vers telle ou telle 
de ces catégories; c'est un peu le ha-
sard qui présidait également à la ré-
partition de ces objets opérée entre les 
troupes, tantôt par les soins de l'initia-

..Jélve privée, tantôt sous le contrôle de 
l'administration. 

Nous pouvons corriger tout cela et 
profiter de l'expérience acquise. 

■ Je voudrais que, dè3 à présent, — 
si elle ne l'a'déjà fait, — l'administra-
tion de la guerre fît l'acquisition de 
toute la laine qui lui sera nécessaire, 
et au delà, pour répondre à tous les be 
soins, quelle que puisse être la rigueur 
de l'hiver. Cette matière première se-
rait répartie méthodiquement entre 
tous les départements avec l'indica-
tion approximative de l'usage qui de-
vrait en être fait. Les préfets et sous-
préfets la tiendraient à la disposition 
des communes, où les maires, les ins-
titutrices, les personnes de bonne vo-
lonté organiseraient le travail dont les 
résultats seraient centralisés au chef-
lieu de chaque département et distri-
bués aux armées par les soins de l'au-
torité militaire. 

Sur la base de cette collaboration 
'directe et intime de la population ci-
vile et des diverses administrations, il 
nie semble possible de créer un outil-
lage d'un autre genre, plus en désac-
cord avec les traditions établies, mais 
d'une nécessité urgente et d'une incon-
testable portée économique et morale. 

La question de l'habillement de nos 

troupes a pris, avec l'usure rapide de 
la campagne, une importance excep-
tionnelle. Pour y faire face, l'Etat est 
obligé de conclure des marchés oné-
reux avec des entrepreneurs qui — 
comme il est arrivé dans toutes les 
guerres — réalisent de gros bénéfices 
prélevés sur le travail d'ouvrières 
payées à de véritables tarifs de famine. 

Je crois qu'il est possible de faire 
cesser ce scandale et de réduire au mi-
nimum le rôle des intermédiaires. 

J'expose mon système : 
L'Etat, représenté par l'intendance 

militaire, commande aux fabriques de 
drap — celles-ci réquisitionnées le cas 
échéant — à des prix débattus et nette-
ment établis, toutes les étoffes qui lui 
sont nécessaires pour l'armée. 

Au fur et à mesure qu'elle en prend 
livraison, l'intendance distribue ces 
étoffes dans les ateliers militaires où 
elle fait couper les vêtements de sol-
dats suivant les diverses tailles et con-
formément aux besoins immédiats. 
Elle procède ensuite comme je l'indi-
que plus haut pour les laines. 

Par l'enitre-mise des préfets et des 
sous-préfets, avec des diminutions de 
frais de transport à obtenir des Com-
pagnies, ces vv&te«MM*k«v»prêts à être 
assemblés et cousus arrivent à chaque 
commune. 

Là, le maire, aidé de tels auxiliaires 
qu'il lui plaira de s'adjoindre, fait ap-
pel à toutes les femmes de bonne vo-
lonté — et elles sont nombreuses — 
qui veulent bien concourir gratuite-
ment à la confection des capotes, tuni-
ques et pantalons; il embrigade toutes 
les ouvrières de sa commune; il réqui-
sitionne les récalcitrantes en les mena-
çant de leur faire enlever l'allocation 
derrière laquelle elles seraient tentées 
d'abriter leur paresse, et il paie à cel-
les-ci des prix raisonnables, calculés 
d'après les tarifs locaux, l'importance 
du travail fourni, mais autrement ré-
munérateurs, autrement justes, que 
les salaires dérisoires qu'elles obtien-
nent des entrepreneurs. 

Ce système permettrait à la fois 
d'augmenter l'intensité de la produc-
tion et de. donner plus d'élasticité au 

service de l'habillement; il nous ferait 
entrer plus avant dans la voie des éco-
nomies réclamées par M. Pùbot; il at-
ténuerait les scandaleux abus de l'in-
tervention des entrepreneurs; il arra-
cherait les ouvrières à l'exploitation 
dont elles sont les victimes et substi-
tuerait pour elles le salaire à l'aumône. 

Oh 1 j'entends déjà les clameurs de 
la bureaucratie en émoi; je vois s'ac-
cumuler les objections, se multiplier 
les si et les mais. C'est le bouleverse-
ment de toutes les règles; c'est le 
triomphe de l'anarchie ! Que vont de-
venir l'instruction 26451, la circulaire 
1478 ? Comment remplir l'état B et le 
bordereau Z ? Comment se tirer de 
toutes les difficultés qui se pressent ? 

Comment ? En nous affranchissant 
de la paperasserie qui nous étouffe, en 
allant droit au but sans nous arrêter 
aux obstacles, en simplifiant la comp-
tabilité ramenée pour l'instant à un 
échange de bordereaux et de reçus à 
souches qui, partant de l'autorité res-
ponsable, suivront tous les degrés de 
l'échelle pour aboutir chez le percep-
teur chargé de payer et où ils resteront 
à la disposition d'un contrôle ultérieur 
facile et concluant. 

Je livre, dans tous les cas, les idées 
qui précédent à l'attention éclairée de 
M. Joseph Thierry. J'ai la certitude 
que si le distingué sous-secrétaire d'E-
tat les juge acceptables dans leurs 
données générales, il saura les adap-
ter aux exigences de la situation ex-
ceptionnelle que nous traversons. 

II aura ainsi contribué à fortifier, 
à rendre plus étroite entre la nation 
qui travaille et la nation qui combat, 
la collaboration d'où sortira la grande 
France portant fièrement, à la face de 
l'univers, le drapeau de la civilisation 
triomphante. 

PIERRE DEVAL. 

LA RÉQUISITION DU BLÉ 

Paris, 28 juillet. La commission du 
commerce a émis un avis favorable au 
projet de loi donnant aux préfets le droit 
de réquisition du blé pour le ravitaille-
ment de la population -ivila. Elle a égale-
ment adopté un article additionnel de MM. 
Long, Réville, Dariac et Cosnier qui pré-
voit l'interdiction de l'importation du blé 
à un prix maximum de 30 fr. et un prix 
minimum de 28 fr., en même temps que le 
mélange de la farine de froment avec les 
farines de riz, d'orge, de seigle ou de 
mais. 

M. Marc Réville a été désigné comme 
rapporteur, sur l'avis de la commission. 

EN ALLEMAGNE 

Voici un groupe de Français prisonniers dans un camp allemand. Nous ne possédons 
absolument aucun renseignement précis sur cas soldats 
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La Veillée des 
Par MARCELLE TINAYRE 

/fel était l'homme dans la vie sociale; 
tel il était dans la vie morale, dans le 
domaine des sentiments et des affec-
tions. Tel il était dans l'amour. La fem-
me qu'il avait élue pouvait regarder 
BU fond de ses yeux comme au fond 
de ses pensées : tout y était clair et 
pur. Elle pouvait s'appuyer sur un 
bras qui n'aurait pas de défaillances, 
dormir en paix sur un cœur fidèle jus-
qu'au dernier battement. 

Simone revivait les soirées qu'ils 
t*aient passées, dans celte même piè-
ce, sous la lampe, lorsqu'elle ne se 
lassait pas d'interroger François sur 
toutes choses, de l'écouter avec cette 
attention naïve de l'amoureuse qui 
voudrait absorber l'âme de celui 
qu'elle aime, et ne plus penser qu'à 
travers lui. Véritablement, il avait été 
son maître et son initiateur. Il avait 
élargi son horizon intellectuel, stimulé 
en elle les curiosités nobles qui man-
Huent à tant de gracieux esprits fémi-

nins : il l'avait associée à ses pensées 
et à ses projets; il l'avait sauvée de la 
routine et de l'apathie, qui sont quel-
quefois, la rançon du bonheur dans 
le mariage. 

Elle se disait : 
« Puisque je lui dois tout, puisque 

je suis son œuvre, et comme Dieu mê-
me l'a voulu, l'os de ses os et la chair 
de sa chair, il faut qu'il reconnaisse 
en moi sa plus profonde pensée, sa 
conscience vivante ; il faut que son 
âme soit devant la mienne comme de-
vant un miroir ; il faut que mon cou-
rage égale le sien, et qu'il me sente 
une avec lui, comme je ne l'ai jamais 
été, au moment même qui nous sépa-
rera... » 

Elle se disait cela, pour n'être pas, 
au dépourvu, surprise par la faiblesse; 
et seule dans le salon où la nuit ac-
cumulait. ses crêpes, elle se contrai-
gnait à imaginer, à accepter l'abomi-
nable déchirement. Mais elle tordait 

stlDOt Français1 

iniiL." 
L'immense clameur de colère, d'indigna-

tion et de mépris soulevée par le vanda-
lisme allemand- a causé quelque émoi aux 
barbares. Au début, quand tout le monde 
civilisé protestait contre la destruction 
d'Ypres, do Louvain, de Reims, de Sois-
sons et d'Arras, les feuilles boches répon-
daient par quelques alinéas de lourde iro-
nie. Ces lamentations surannées dans no-
tre siècle de fer accusaient simplement, à 
leurs yeux, la faible et pauvre mentalité 
des plaignants... 

lis en rabattent aujourd'hui. Ils se sont 
défendus d'abord. Ils ont nié. Ils ont in-
voqué le droit de justes représailles. Puis, 
comme les démentis, les preuves, les té-
moignages aussi élîlgttewî» qu'authenti-
ques se multipliaieft'., ils ont pris ' l'offen-
sive. L'affiche du général von Bissing à 
Bruxelles est un monument de fourberie 
audacieuse, mais c'est aussi un aveu. 

L'inquisiteur de la malheureuse Belgi-
que commence par nous reprocher la des-
truction d'églises ou de monuments dont 
personne ne connaissait les noms avant 
cette publication. Ce sont là hors-d'œuvre 
pour servir ce beau plat : 

« Lô3 Allemands ont fait tous leurs ef-
forts pour protéger les monuments fran-
çais contre l'instinct français de destruc-
tion (!). Le peuple allemand a toujours res-
pecté les œuvres d'art et les monuments 
commémoratifs du passé qui se trouvaient 
en territoire allemand ou à l'étranger. 
Néanmoins les ennemis de l'Allemagne 
prétendent que les armées allemandes, au 
cours de cette guerre, ont détruit sans né-
cessité, par pur esprit de destruction, d'ir-
remplaçables chefs-d'œuvre. Le peuple al-
lemand n'a pas un tel méfait sur la cons-
cience. L'impitoyable loi de la guerre est 
seule cause que les soldats allemands ont 
dû diriger des bouches à feu contre de 
merveilleuses églises et de beaux châ-
teaux. » 

Le cynisme de von Bissing se prend à 
ses propres lacets. Il faut s'entendre. Les 
Allemands ont-ils, oui ou non, détruit sys-
tématiquement les trésors d'art? Au dé-
but de son factum, le général affirme que 
« les Allemands ont toujours respecté » les 
monuments. Et à la fin il déclare que 
« l'impitoyable loi de la guerre est seule 
cause que les Allemands ont dû diriger 
des bouches à feu contre les églises et les 
châteaux ». 

Le von Bissing n'est pas fort en logique. 
Il nie et il avoue à la fois. Au mensonge 
éhonté il ajoute l'hypocrisie, cet «homma-
ge que le vice rend à la vertu ». Il plaide 
sans conviction ni bonne foi; il réclame les 
circonstances atténuantes de la guerre. 

En réalité il contresigne le massacre de 
ces vieilles pierres où dormait tant de vie 
latente, de beauté et de souvenirs. Elles 
ont payé pour les pertes infligées à nos 
ennemis, pour nos attaques heureuses, 
pour tous nos succès. Elles nous sont plus 
chères, ainsi mutilées; elles crient ven-
geance de tous leurs membres douloureux 
et sacrés... 

P. B. 

Le Japoiut la Guerre 
Le marquis Hayashi, ambassadeur du 

Japon à Rome, a fait au correspondant 
du Rousskoïé Slovo des déclarations im-
portantes sur l'intérêt qu'il y' aurait à 
établir une alliance entre son pays et la 
Russie. 

«Le Japon est tout prêt à reconnaître 
les intérêts primordiaux de la Russie 
dans l'Orient proche, et il se rend par-
faitement compte de l'importance qu'il y 
a pour la Russie à obtenir une issue libre 
sur le marché mondial. 

» La Russie, certainement, est non 
moins prête à reconnaître les nécessités 
historiques qui conduisent le Japon à agir 
sur le continent en Extrême-Orient et à 
posséder dans le Pacifique des intérêts 
prépondérants. 

»Une alliance viable entre la Russie et 
le Japon n'est possible que sur ce ter-
rain : reconnaissance réciproque des in-
térêts nationaux les plus importants et 
des problèmes qui sont, pour chacun des 
deux peuples, l'héritage du sang versé 
par deux nombreuses générations. » 

L'ambassadeur s'est déclaré partisan 
de la participation du Japon à la guerre 
européenne. 

« La participation du Japon à la guerre 
européenne, à ses yeux, serait moins une 
question d'intérêt qu'une question d'hon-
neur. Elle serait dictée par des considé-
rations de politique supérieure. » 

Enfin, le marquis Hayashi a déclaré, en 
finissant, que les Japonais iront où les 
alliés les appelleront et ils soutiendront 
ceux qui luttent pour les droits de l'hu-
manité. 

Chez le Coiffeur 

ses mains, abandonnées sur ses ge-
noux, et quelquefois, un cri sourd lui 
montait de la gorge aux lèvres... 

XIII 

La demie de huit heures sonna. Les 
fenêtres n'étaient plus que des rectan-
gles bleuâtres dans la vaporeuse pé-
nombre où les meubles se dessinaient 
confusément. Simone, exténuée, s'al-
longea sur un lit de repos tendu de ve-
lours jaune, qui occupait le plus large 
panneau du salon. Perdue parmi les 
coussins, elle pleura longtemps, et finit 
par s'endormir, la joue sur son petit 
mouchoir tout humide. 

Une sensation indéfinissable se mêla 
lentement à la torpeur du sommeil. 
Quelque chose de très doux, dont Si-
mone n'éprouvait pas le contact ma-
tériel, errait , sur elle, plus léger que 
le plus léger baiser, plus distant.qu'une 
caresse impalpable, quelque chose de 
vague comme une pensée d'amour de-
venue perceptible aux sens. La jeune 
femme tourna la tête; ses lèvres s'én-
tr'ouvrirent, et à travers les franges 
de ses cils, elle vit, elle devina plutôt, 
François assis tout près d'elle. 

Elle murmura : 
— Oh ! tu étais là !... Tu étais là de-

puis longtemps!... Je crois que j'ai 
dormi... Ce n'est pas ma faute... Je 
suis fatiguée... C'était si triste, si triste 
de t'attendre fï.. Pourquoi ne m'as-tu 
pas éveillée tout de suite ?..« 

— Je te regardais, chérie, 
= J'ai bien senti ton regard,.« 

M. Alphonse Séché publie, dans une 
intéressante série sur les Célébrités 
d'aujourd'hui, une biographie du général 
Joffre. Nous y trouvons la piquante anec-
dote que voici : 

a Un jour, il y a deux ans environ, de 
passage à Perpignan, le général entre 
chez un coiffeur. Après quelques minutes 
d'attente, Figaro lui présente le fauteuil : 

»— Mon général, c'est à vous. 
»— Comment savez-vous que je suis 

général ? 
»I1 était en costume civiL Le barbier 

répond : 
»— Ce serait une honte pour un Cata-

lan de ne pas connaître le généralissime. 
» — Eh bien I fait le général, puisque 

vous êtes Catalan, bous cal oun boun ra-
soirt, parqué Une la barbe doure. Il vous 
faut un bon rasoir, parce que j'ai la bar-
be dure. » 

Elle se souleva et prit François au 
cou : 

— Tues là !... Tu es là !... 
Elle répétait ces mots, comme pour 

bien se persuader qu'elle ne dormait 
plus, qu'elle ne rêvait pas, qu'elle te-
nait entre ses mains celui qu'elle ai-
mait, accrochée à lui, et le serrant de 
toute sa force : 

— Tu étais là.!... 
— Ma Simone I Tu peux me toucher 

et m'étreindre !... Je suis là, vivant et 
aimant... Mais qu'as-tu ? 

Avec un sourire qui s'efforçait d'être 
gai, elle dit, comme elle disait quelque-
fois, dans leurs dialogues d'amoureux, 
par badinage : 

— J'ai que je t'ai. 
Il l'entoura de ses bras et lui donna 

un baiser. Alors, elle crut qu'elle allait 
pleurer encore, mais elle se maîtrisa. 

— J'étai3 entré sans bruit, tout à 
l'heure. Tu reposais, étendue, et je te 
distinguais à peine des coussins. 
Quelle petite, petite chose tu étais 
ainsi I J'ai touché ta joue. J'ai trouvé 
ton mouchoir encore mouillé, et j'ai 
compris que tu n'avais pas été une 
femme très raisonnable... Mais il n'y 
avait pas moyen de me fâcher, n'est-ce 
pas?... Alors, je me suis assis à côté 
de toi. J'ai épié ton réveil en te regar-

• dant, en pensant à nous, à notre ten-
dresse, au bonheur que tu m'as don-
né... Tu dormais. Tu ne me voyais 
pas... C'était doux. 

Leurs bouches s'unirent. Simone 
songeait : 

«*Lui aussi,, il. s'est ému. Lui aussi 

LA PRÉPARATION MILITAIRE 
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La Femme italienne et la Guerre 

J'ai eu l'honneur d'être présenté, à Mi-
lan, à une patriote italienne : Maria-Luisa 
Amici-Grossi, de l'illustre famille des Min-
ghetti, une femme de tête et de cœur, d'en-
thousiasme frémissant et de jugement sûr, 
alliant en elle le courage à la volonté, la 
maîtrise de soi aux plus nobles passions, 
type accompli de ces Toscanes, dont la 
bonté intelligents est la « bonté armée ». 

« Pour la première fois, me dit la si-
gnorina Amici-Grcssi, je ne suis pas allée 
saluer M. de Bûlow à son départ d'Italie. 
Nos relations de famille m'en faisaient 
jusqu'ici un devoir. La princesse de Bû-
low, née princesse de Camporealc, appar-
tient 'comme moi à la famiile Minghetti. 
Mais, dans un pareil moment, quand la 
guerre venait eqfin d'être déclarée, et que 
cet homme avait failli déshonorer mon 
pays, je n'aurais jamais pu lui tendre la 
main et lui offrir des vœux. 

» Le prince de Bûlow est très sympathi-
que, et j'ai toujours eu pour lui beaucoup 
d'estime. Je crois qu'il aime sincèrement 
l'Italie'.''Mais comment oublier le rôle qu'il 
vient de jouer, que le gouvernement de 
Berlin lui a fait jouer ? Au-dessus de tou-
tes les délicatesses de sentiment et de pen-
sée, il avait placé l'intérêt allemand. Au-
dessus de tous les attachements et de tou-
tes les amitiés, j'ai placé, moi, l'intérêt 
italien. Je n'ai peut-être pas le droit de le 
condamner; mais je n'ai pas le droit de 
l'absoudre. 

» Sa grande erreur, voyez-vous, fut de 
ne pas croire à notre histoire, à notre di-
gnité, à tout ce quj fermente.en nous de 
grand et de noble. Il n'a vu que nos intri-
gues politiques, nos petits intérêts et des 
consciences facilement corruptibles. Il doit 
aujourd'hui savoir à quoi s'en tenir sur la 
moralité de l'Italie. Il a eu beau jouer au 
prince Charmeur, promettant à Célimène 
les présents d'Artaxercès : Célimène ne 
se vend pas. 

» Quand elle proclamait qu'elle voulait 
la guerre, l'Italie affirmait sa volonté d'en 
finir avec les marchandages. Elle savait 
que des promesses ne lieraient pas les 
agresseurs de la Belgique. Et je n'avais, 
moi, qu'une peur, une peur horrible : c'est 
que l'Autriche n'accorde à l'Italie tout ce 
qu'elle demandait, — avec l'arrière-pen-
sée de reprendre plus tard les territoires 
cédés. Enfin, ce fut la rupture, et c'est la 
guerre aujourd'hui ! Quel soulagement 
pour tous 1 La comédie est finie; la tragé-
die commence : Je préfère la tragédie li-

bératrice à la comédie qui nous dimi-
nuait. » 

M11* Amici-Grossi me parla alors avec 
fierté de ses angoisses familiales. Son 
frère, officier de marine, commande dans 
l'Adriatique, une flottille de six torpilleurs 
qui, la nuit, toutes lumières éteintes, évo-
luent à toute vitesse au large de Venise. 
Cette patriote ardente eut alors ce cri ad-
mirable : 

« Mon frère est très exposé... Comme 
je l'envie ! » 

Elle continua : 
(( Etre exposé, c'est être dans l'action, 

c'est vivre la guerre, c'est chaque jour 
risquer sa vie pour son pays, pour ce 
qu'on aime par-dessus tout, pour « sa plus 
» grande mère ». A quoi sommes-nous uti-
les, nous autres femmes? Nous ne pou-
vons prendre de service que dans les hôpi-
taux; mais il y a tant de mains déjà pour 
poser la charpie ; les dévouements sont par-
tout si nombreux ! A Milan, le nombre to-
tal des lits disponibles, des lits qui attendent 
des blessés est de 25,000 au moins, et l'ef-
fectif des infirmières volontaires ne_ doit pas 
être de beaucoup inférieur à ce chiffre. Se 
dévouer est beau; mais le sublime est ré-
servé à lîiomme qui combat. Ah ! pour-
quoi ne pouvons-nous combattre? Je n'ai 
trouvé qu'un moyen de me rendre réelle-
ment utile : je vaia.çoigaer.Jes malades 
atteints d'affections contagieuses. » 

Nous parlâmes des atrocités commises 
par les Allemands en Belgique et dans le 
nord de la France, parce qu'ils furent mal 
accueillis par les habitants : 

(( Ah! s'ils entraient en Italie, s'écria 
M118 Amici-Grossi, il ne faudrait pas dire à 
nos populations qu'elles n'ont pas le droit 
de se battre, qu'elles ont le devoir de ne 
pas prendre part aux opérations. Chaque 
ennemi serait vraiment l'ennemi, et nous 
autres femmes, on nous verrait à l'œuvre. 
Je sais bien pour moi une chose : c'est que 
la force est immense de celui, homme ou 
femme, qui a fait le sacrifice de sa vie. 
On a eu tort, à Milan, de saccager les mai-
sons autrichiennes et allemandes, par re-
présailles pour toutes les vexations dont 
les Italiens du Trentin et de Trieste sont 
victimes. Mais cette colère peut déjà vous 
donner une idée de l'état des esprits en 
Italie. Nous avons voulu la guerre. Et, 
femmes, mères, sœurs, nous aurons du 
moins, s'il nous est impossible de faire da-
vantage pour la patrie, nous saurons pieu-
sement entretenir le feu sacré...» 

• 0—0—0-0--

APRÈS UNE LUTTE AÉRIENNE 

Un taube abattu par un aviateur girondin aux environs de Reims. On aperçoit sur le 
sol le cadavre du pilote allemand Photo PETITE GIRONDE 

a eu son instant de faiblesse^ lorsque 
je ne pouvais pas le voir... » 

Elle s'avisa tout à coup qu'il était 
neuf heures passées. 

— Mon pauvre ami, tu dois mourir 
de faim, et j'ai un si maigre dîner à 
t'offrir ! Marie, m'a quittée pour re-
joindre son Anthime... Nous nous ser-
virons nous-mêmes. A la guerre com-
me à la guerre !... 

— C'est bien le cas de le dire ! 
Elle se leva, étourdie par le mauvais 

sommeil. Son corsage blanc était frois-
sé. D'un geste incertain, elle assura 
les épingles d'écaiile dans les éche-
yeâux soyeux de sa chevelure. 

François, la précédant, alluma le lus-
tre de la salle à manger. La soie orange 
du tambour suspendu par les chaînet-
tes colorait la lumière des ampoules 
intérieures. Sur la table, le repas froid 
était servi. -Les deux époux s'assirent 
en face l'un de l'autre, et Simone com-
mença de raconter sa visite chez les 
Raynaud, et son retour par les boule-
vards, avec Bertrand de Gardave. 

— C'est curieux! dit François, les 
nouvelles qui ont ému Paris, d'après 
ton témoignage, nous ont laissés tout 
à fait calmes. Pourtant, nous en com-
prenions la gravité. Mais chacun pen-
sait à sa besogne, et l'on travaillait ar-
demment... L'atmosphère de l'usine 
était déjà celle d'une caserne ou d'un 
arsenal, et même les relations entre 
ingénieurs et ouvriers changeaient de 
caractère. Il y avait plus de cordialité 
tacite et plus de discipline. Cette 
nuance, déjà sensible hier, s'affirmait 

aujourd'hui... Mais qu'y a-t-il, Simone, 
tu ne manges rien ? 

Il mangeait, lui, sans vergogne, car 
il avait ce tempérament des hommes 
d'action qui gardent aux heures dif-
ficiles l'équilibre de toutes leurs fonc-
tions et de toutes leurs facultés. Il 
était de ceux qui peuvent à volonté, se 
passer de sommeil et de nourriture, 
sans interrompre leur effort, mais qui 
dînent avec appétit dans les maisons 
bombardées, et dorment paisiblement, 
aux plis de leur manteau, sur la terre 
nue, tandis'que sifflent les balles 

— Quelle pauvre mine tu as, Simo-
ne ' Es-tu souffrante?... Ah 1 petit 
cœur trop tendre, petite tete qu'un 
mot affole ! Comme j'avais raison de 
me méfier de vous, aujourd'hui 1 Al-
lons, Simone, cheer up t Ne pense pas 
aux calamités qui sont le secret de 
l'avenir. L'heure présente est à nous; 
elle est grave et belle. Vivons-la plei-
nement. J'ai bien travaillé, et mon tra-
vail pour sa modeste part, a été utile 
au pays. J'ai vu de braves gens prêts 
à faire leur devoir. Je n'ai entendu au-
cune parole dissonante. Je sens tout 
notre peuple courageux et recueilli 
pour la veillée des armes... Et me voici 
encore un soir dans ma maison, près 
de toi. Pourquoi serais-je triste ? Je ne 
le suis pas. J'ai une espèce de bonheur 
étrange, sans joie, et sans gaité, mais 
profond, mais intense, comme un ac-
croissement de vie... 

Simone répondit : 
— C'est un sentiment d'homme, 

' François, Je ne peux pas l'éprouver. 

J'avais été invité, ce même jour, à pren-
dre une tasse de thé chez Mme de Micheli, 
la femme du directeur d'une importante 
fabrique des environs de Milan. Nous par-
lâmes naturellement de la guerre, et MM 

de Micheli nous dit avec simplicité : 
« Le frère de mon mari se bat. Mon 

mari aussi a demandé à être enrôlé. Il 
veut partir. Je fais taire ma douleur. Je le 
laisse libre. Je sais à quels sentiments il 
obéit. Je n'ai qu'une chose à dire : c'est 
que je suis Aère de lui, et qu'à sa place, 
je n'aurais pas non plus la force de résis-
ter à ce feu sacré. 

Dans une autre maison, on vint à parlei 
des deux héroïnes du jour : la maestrina 
(maîtresse d'école) Luigia Cioppi, de Ro-
earno-de-Calabre, et la pollivendol (mar-
chande de poulets) génoise, Gioconda Si-
velli. L'une a été arrêtée à Bologne, l'au-
tre à Milan, toutes deux revêtues de l'u-
forme gris-vert, toutes deux espérant qu'il 
leur serait possible, à la faveur du costu-
me militaire, de se glisser dans un train 
de soldats et d'aller se battre à la frontière. 
On n'avait pas reconnu leur sexe; mais 
elles avaient été trahies par l'absence dè 
papiers et leur embarras lorsque les cara-
biniers les avaient interrogées. 

La même question revint : 
« Pourquoi ne pas employer der, fem-

mes à l'armée ? Ne pourraient-elles au 
moins être utilisées dans le service du ra-
vitaillement? » 

Je risquai dans la conversation le nom 
de Mathilde Serao, dont l'étrange attitude 
m'avait fort surpris. On sait que Mm' Se-
rao n'a pas craint — avant la guerre — 
d'affirmer que « les intérêts de l'italis 
sont ceux de l'Allemagne », et que, quant 
à elle, comme directrice du journal napo-
litain Il Mattino, « elle était tenue de se 
plier aux idées politiques de ses action-
naires, et ne pouvait d'ailleurs soutenir la 
France républicaine. » 

Ce nom prononcé, il n'y eut, dans b 
salon où je me trouvais, qu'un seul cri, un 
cri de protestation indignée : 

« Ne nous parlez pas de Mathilde Se 
rao ! C'est vous autres Français qui lui 
avez fait son succès. Il y avait en Italie 
des femmes de lettres de plus de talent e) 
d'originalité. Vous l'avez adoptée; gardez-
la si sa littérature vous plaît ! Quant à 
nous, nous sommes d'autant plus en droit 
de la renier qu'elle n'est pas une pure Ita-
lienne. Elle est née quelque part, dans 
quelque Patras grecque... 

» Tenez, voulez-vous connaître l'âme de 
l'Italienne, de la vraie ? Lisez cette lettre 
d'une Piémontaise à son fils, qui se bal 
là-bas, dans les montagnes du Trentin : 

Enfin, mon cher fils, l'Italie donne au-
jourd'hui la mesure de sa valeur morale. 
Comme je t'ai vu partir, beaucoup de mè-
res voient partir leur tlls, et toutes nous 
acceptons ce sacrifice avec résignation. Nous 

Ëleurons des larmes qu'on ne voit pas, mais 
deu nous donne la force de supporter cetta 

épreuve parce qu'il nous donne aussi la con-
fiance. Nous avons toutes la certitude que 
vous vaincrez vos ennemis et que vous re-
viendrez fortifiés par la discipline et « le 
ciment » qui auront fait de vous des hom-
mes. Courage donc, mon fils,-.pense à ta 
raèse si orie Dieu, comme je le prie, qu'il 
nous donne vite i& victoire. 

Ta mère, Maria RUGGERI. 

J'ai pu en effet le constater, elles sont 
toutes les mêmes, les femmes italiennes, 
Elles comprennent toutes la gravité de 
l'heure historique qui vient de sonner. 
Dans leur fidélité au sentiment de la pa-
trie, dans leur vaillance, s'affirme l'orgueil 
de rester digne de la race qui revit en 
elles impérieusement J'ai tenu à le prou-
ver ici par quelques exemples; mais c-a 
qu'il me serait difficile d'exprimer, c'est 
le mélange d'exaltation et de sérénité, 
d'ardeur et de raison qu'on rencontre par-
tout chez toutes celles, femmes, mères et 
sœurs, que la guerre atteint directement. 

Dans un de ses bulletins de guerre, qui 
ne se lassent pas d'être des bulletins de 
victoire, le général Cadorna dit, en parlant 
des troupes : « Le moral est très haut. » 
On peut le dire de même des femmes ita-
liennes : leur moral est très haut. 

HENRI CHARRIAUT. 

C'est à peine si je le peux comprendre. 
Ce mot : la Guerre ! n'a pas le même 
sens dans nos esprits, et tu ne peux 
m'en vouloir de trembler quand je 
l'entends... L'essentiel, c'est que toi, 
tu ne trembles pas. 

— Oh ! sous ce rapport, rien à crain 
dre, je suis solide, dit-il en riant. 

Elle fut peinée parce qu'il riait. Eh 
quoi ! lorsqu'elle s'efforçait de com-
prendre ce sentiment de bonheur qu'il 
avouait hardiment, ne comprendrait-
il pas sa douleur, à elle, et sa faiblesse 
de femme ? 

Mais elle se rappela soudain qu'il 
avait passé un long moment à la con-
templer, endormie, et qu'il s'était at-
tendri, tout seul, dans le crépuscule.-
Et elle fut consolée. 

Ils quittaient la salle à manger, lor». 
qu'un visiteur inattendu sonna à leur 
porte. C'était Maxime Raynaud, 

Il s'excusa d'arriver ainsi. 
— J'apporte des nouvelles dont l'une 

au moins vous surprendra, dit-il, en 
entrant dans le salon où Simone allu-
mait les lampes. D'abord, Nicolette a 
reçu vers sept heures, une dépêche 
de Jean, envoyée en cours de route.. 
Mon frère sera demain à Pans. Nico-
lette vous Drie de venir tous deux chea 
elle pour dîner en famille. Elle a invité 
aussi les Gardave. Ce sera peut-être 
notre dernière réunion en 1914. 

(A suivre $ 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
:oix s© or-LULiiet (13 la-) 

EN ARTOIS, bombardement habituel au cours de la nuit. Dans le secteur 
de Souchez, quelques combats à coups de grenades et de pétards. 

EN ARGON NE, lutte de bombes et de torpilles dans la région de Baga-
telle et à Couvte-Chausse. 

Près de Saint-Hubert, ainsi que dans le bois de Malancourt, nous avons fait 
sauter à la mine plusieurs postes allemands. 

DANS LES VOSGES, au Lingekopf, dans les positions conquises le ai, 
nous avons relevé 2ôo cadavres allemands et trouvé s mitrailleuses, 100 fusils et 
une grande quantité de munitions et d'équipements. 

Les troupes allemandes ont laissé sur le terrain, au BARRENKOPF, plus de 
400 cadavres. Le nombre exact des prisonniers allemands faits au cours des der-
niers combats (27-18 juillet) est de ;oi. 

 ..-"i/Vn1— ■ — 

X>m £àO *JixllJ.©t (28 XL.) 

Tournée assez calme DE LA MER AUX VOSGES. 
L'activité de l'artillerie a été plus marquée dans le secteur de SOUCHEZ, 

autour D'ARRAS et de SOISSONS, en ARGONNE, à MARIE-THERESE 
et devant FEY-EN-HAYE. 

Dans les VOSGES, au BAN-DE-SAPT, nous avons réussi à occuper un 
nouveau groupe de maisons dans la partie sud-ouest de LAUNOJS. 

SAJ NT-DJ E et THANN ont reçu quelques obus. 
Au BARRENKOPF, les Allemands ont essayé de reprendre les positions 

dont nous nous étions rendus maîtres. La très violente attaque qu'ils ont lancée a 
été repoussée. Tous nos gains ont été maintenus. Une batterie allemande qui 
iccompagnait l'attaque a été prise sous notre feu et détruite. 

 i. ,. ■. —.——1 " 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 29 juillet. — Le 26 juillet, dans 

la région du littoral, canonnade et fusil-
lade. Nos avant-gardes ont fait des opéra-
lions réussies. 

Dans la direction d'Olly et la région 
d'Akha, canonnade et fusillade. 

Dans la région de Mouch, les Turcs ont 
concentré des forces importantes. En con-
séquence, nos troupes ont suspendu leur 
mouvement vers Vouest et se sont concen-
trées sur les positions qui leur étaient dé-
signées. 

Sur le reste du front, aucun engagement 
n'est signalé. 

 4. 

ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 
Pétrograd, 29 juillet. — A l'ouest et au 

sud de Milau, le îe juillet, engagement d'a-
vant-garde à noire avantage. L'ennemi, 
s'avançant de Poniviefe le 26', a été arrêté 
par nos arrière-gardes près du village de 
Souvolch, où le feu de notre artillerie lui a 
infligé de lourdes pertes. 

Sur te front de la Narew, violent feu 
d'artillerie. Près de Novogorod, l'ennemi 
continue ses tentatives pour traverser le 
fleuve. Près de l'embouchure de la Chevka, 
l'ennemi a réussi, le 27, à s'emparer d'une 
partie de nos tranchées sur la rive gauche 
de la rivière, mais une contre-attaque l'a 
rejeté de l'autre côté. Sur la rive gauclie 
de la Narew, depuis Obrolenka jusqu'à la 
rivière du Prith, combat opiniâtre sans 
changement dè la ligne de front. Sur la 
rive droite de la Narew, l'ennemi a pris 
l'offensive contre nos troupes en opérant 
une contre-attaque au nord de Soronk. 
Près du village de Boudynbremshia, nous 
avons repoussé six attaques. 

Sur la rive gauche de la Vistule ainsi 
qu'entre la Vistule et la Wieprz, pas de 
changements importants. 

Entre la Wieprz et le Bug, dans la nuit 
du 26 au 27, le combat a continué avec une 
grande opiniâtreté dans la région des vil-
lages de liakoloupy et Maidan-Ostrovsky. 
Ayant repousé trois attaques opiniâtres de 
l'ennemi contre les hauteurs au nord de 
Maidan-Ostrovsky, nos troupes ont pris 
l'offensive et sa sont emparées de ce der-
nier village, luisant 1,500 prisonniers. 

Dans là région de Groubechov.ff, l'enne-
mi continu J à prononcer des attaques opi-
niâtres. Au nord du village de Slopanovit-
se, nous ar.vns repoussé trois furieuses ten-
tatives de l'ennemi pour rompre notre front 
et avons infligé à l'agresseur de lourdes 
pertes. 

Au sud de Sokal, nous avons prononcé 
veac succès une offensive contre les for-
ces ennemies qui ont traversé près de Po-
kmrjUza. Le 27 au malin, nos troupes se 
«ont. précipitées sur les hauteurs occupées 
par l'ennemi et ont fait de nombreux pri-
sonniers. L'ennemi a lancé de nouvelles 
forces pour coitlre-atlaquer. Le combat 
continu* avec acharnement. 

Sur le Bug supérieur et sur la Zlola-Lipa 
supérieure, violents feux d'artillerie et ten-
tatives de faibles détachements ennemis 
pour avancer. 

ÉTAT-MAJOR 
DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Rome, 29 juillet. — Dans la vallée en 
Cordevole, notre offensive a réalisé des 
progrès remarquables. Nos troupes y ont 
occupé le col qui descend, du col di Lanu 
sur la bourgade dite Pieve di Livinallongo. 

Dans la vallée de la Padola, l'ennemi 
s'est avancé en forces le long de la grand-
route. H a été repoussé, laissant entre nos 
mains quelques prisonniers. 

En Garnie, l'action de notre artillerie 
contre les ouvrages d'uhi barrage a conti-
nué. Une autre coupole du fort Hensel 
s'est effondrée. 

Sur le Carso, dans la matinée d'hier, 
l'adversaire a déployé de grandes forces 
et, les appuyant à l'aide d'un feu violent 
d'artillerie, a essayé d'avancer, dans le but 
évident de nous rejeter des positions con-
quises par nous les jours précédents. 

L'énergie et la bravoure de nos troupes 
ont fait complètement échouer cette tenta-
tive et l'adversaire a dû se replier après 
a,voir essuyé des pertes très graves. 

Des déclarations de prisonniers, il ré-
sulte que la contre-attaque a été accom-
plie par des troupes fraîches venant d'ar-
river sur le lieu de l'action. Parmi ces 
troupes se trouvait au moins un régiment 
de landesschulzen (alpins), qui s'est trou-
vé presque entièrement détruit. 

Notre marche en avant continue len-
tement. 

Dans les actions des 27 et 28 juillet, 
nous avons fait dans l'ensemble 1,05 pri-
sonniers, dont 27 officiers. 

Signé : CADORNA. 

NOUVELLES DIVERSES 
militaire en reis 

à Mètres sur Paris 

Paris, 29 juillet. — Un drame de l'air af-
freux s'est déroulé hier soir au-dessus de 
Paris. Un biplan militaire'dernier modèle 
évoluait Depuis le matin, on l'avait aperçu 
autour du centre d'aviation d'issy-les-Mou-
lineaux. Les deux aviateurs qui dirigeaient 
i'appareil au cours de sa dernière sortie, 
"vaut, réception par les autorités, comp-
taient parmi les plus expérimentés, et ils 

ilaieut pas farder à regagner le champ 
d'atterrissage. 

Les habitants du quartier Saint-Lam-
bert qui se promenaient sur le boulevard 
Victor, le long des fortifications, suivaient 
avec curiosité les évolutions. Le biplan 
planait à une hauteur de trois cents mè-
tres. L'appareil, dont les deux moteurs 
;•'aient au râler:':, descendait visiblement 
pour atterrir an champ d'aviation tout 
proche. 

Tout à coup, des cris d'effroi furent pous-
sés de toutes parts. Un jet de flammes ve-
nait d'embraser tout un côté de l'aéro-
plane. Le pilote, sans perdre son sang-
froid selon toute apparence, fit piquer l'a-
vion vers le sol. Il' était malheureusement 
trop tard, car si !a flamme avait marqué 
un temps d'arrêt — pendant quelques se-
condes. — elle enveloppait, maintenant les 
lieux ailes de l'aéro. 

A ce moment, dans le ciel on ne voyait 
plus qu'une traînée de feu, un nuage da 
fumée et ie ehA-.sis s'ubîmant vers le sol 
«ans une chute tragique. L'avion, rapporte 
un témoin, semblait une immense torche 
tombant, dans l'espace. Au moment où il 
n'était plus qu'à trente mètres du sol en-
viron, on vit au milieu des flammes et de 
la fumée un homme ou plutôt une forme 
humaine qui s'évadait de cet enfer et se 
jetait dans le vide. On eût dit, se décou-
pant sur l'écran rouge des reflets d'incen-
die, une sorte de croix. Le malheureux 
heurta le faite d'une maison de la rue du 
Hameau et tomba dans la cour de cet im-
meuble. 

On le releva le pied droit sectionné, la 
tête horriblement écrasée, les membres 
disloqués. Pendant ce temps l'avion en feu 
atteignait le sol ou il ne forma bientôt 
plus qu'un inexprimable monceau de dé-
bris. Les pompiers, avec une célérité re-
marquable, arrivèrent quelques minutes 
à peine après la chute et éteignirent l'in-
cendie de l'appareil qu'entourait une foule 
énorme. Au moment où ils noyaient les 
décombres, on découvrit le corps complè-
tement carbonisé du mécanicien. 

Les deux aviateurs qui ont. trouvé si 
tragiquement la mort sont le pilote Benoit, 
à peine âgé de trente ans, médaillé mili-
taire et qui vénal! de faire un séjour pro-
longé su'- le front où, au cours de recon-
naissance;;, ii s'était signalé. Il allait être 
inscrit pour la Croix de guerre. C'est d'a-
près le témoignage de quelques camara-
des accourus aussitôt du champ d'aviation 
d'Issy-les-Moulineaux, le pilote Benoît qui 
se jeta de l'appareil ou tomba au cours 
de la descente vertigineuse de l'avion. 
Avec lui se trouvait comme aide-mécani-
cien observateur l'élève pilote Migouin. 

Fait à noter : Sur le nombre considéra-
ble d'aéros qui survolent le camp retran-
ché de Paris depuis dix mois, un seul ac-
cident d'aéro s'était produit jusqu'ici, le 18 
janvier, où un biplan était tombé de 400 
mètres de hauteur, ensevelissant sous ses 
décombres flambants le sergent aviateur 
Augustin La porte et le capitaine Gennerv, 
de l'ararts anglaise. 

Les Versements d'Or 
Paris, 29 juillet. -- Le chiffre des verse-

ments d'or à. la Banque de France depuis 
le 27 mai est, à la date d'aujourd'hui, de 
222 millions 1,660 francs. 

L'Appel des Classes 1S87 et 1§§8 
n'esf pas envisagé 

Paris, 29 juillet. — M. Barthe, député 
rie l'Hérault, ayant demandé au ministre 
de la guerre s'il était possible d'ajourner 

.l'appel des classes 1887 et 1888 jusqu'a-
près les travaux des champs, M. Mille-
rend vient de lui faire connaître que l'ap-
pel des hommes de ces deux classes n'est 
pas envisagé dans les circonstances ac-
tuelles. 

Le ministre ajoute que les conséquen-
ces que Cet appel pourrait exercer sur la 
vie agricole du pays ne lui ont pas échap-
pé, et qu'il n'y sera procédé que lorsque 
les nécessités militaires l'exigeront impé-
rieusement 

La Conférence 
des Débitants de Boissons 
Paris, 29 juillet. — La Confédération na-

tionale du commerce en détail des bois-
sons a tenu ce matin, à son siège social, 
rue de Sévigné, une importante conféren-
ce motivée par les mesures prises contre 
le commerce des boissons par le gouverne-
ment, les législateurs et l'autorité mili-
taire. Deux cents délégués environ, repré-
sentant tous les Syndicats de France, 
avaient répondu à l'appel des organisa-
teurs. 

Au bureau avaient pris place M. Gri-
zard, président, assisté de MM. Lejosne, 
de Rouen; Truffet, de Nantes; Gambade, 
de Bordeaux; Odin, secrétaire général. 

Le président, M. Grizard, a exposé la 
situation faite aux débitants par la nou-
velle loi. Après avoir assuré tout le res-
pect que professent les débitants de bois-
sons vis-à-vis des pouvoirs publics, M. 
Grizard demande seulement qu'on ne re-
présente pas les débitants de boissons 
comme les organisateurs de l'alcoolisme. 
Il désire donc que le gouvernement et les 
autorités militaires disent nettement ce 
qu'ils doivent vendre ou ne pas vendre, en 
un mot qu'ils codifient en une seule et 
unique loi le régime des boissons. L'ora-
teur insiste surtout sur le préjudice grave 
que causerait à tous les membres de la 
Confédération l'impossibilité de transférer 
le débit existant même dans le rayon In-
terdit. Cette défense aurait pour consé-
quence de mettre à la fin du bail le com-
merçant à la merci des propriétaires. 

La suite de la discussion a été renvoyée 
à l'après-midi. 

De nombreux orateurs ont pris la pa-
role, notamment MM. Jaillardon, Grizard, 
Codi, Gambade, etc. 

M. Grizard, après avoir souhaité la 
bienvenue aux délégués, a prononcé un 
discours. 

Sur proposition de M. Grizard, on nom-
me des commissions qui seront chargées 
de trouver des solutions aux quatre ques-
tions proposées à l'ordre du jour : 1° Exa-
men des mesures prises contre le com-
merce des boissons; 2° adoption d'un plan 
de campagne pour empêcher la destruc-
tion de ce commerce; 3" application uni-
forme dans toutes les contrées de la Fran-
ce des décisions prises; 4> démarches im-
médiates auprès du gouvernement, des 
commissions législatives et de l'autorité 
militaire. 

Cette après-midi, des délégations se ren-
dront auprès du président du conseil, au-
près de la commission du Sénat chargée 
d'établir le projet de loi sur la limitation 
et auprès du conseil d'hygiène qui examine 
à la Chambre le projet de loi sur l'ivresse. 
Ce projet de loi contient particulièrement 
un article 10 qui, s'il est adopté, dit M. 
Grizard, permettrait de faire fermer tous 
les débits de boissons. 

Une 
sur ne champ de mines 

riafioue 
COMMENT UNE DIVISION NAVALE 

SORTIT INDEMNE D'UN GUET-âPENS 

Chez les Cheminots 
LA CROIX DE GUERRE 

Paris, 29 juillet. — M. Emile Constant, 
député de la Gironde, a demandé au mi-
nistre do la guerre de reconnaître par 
l'attribution d'un certain nombre de croix 
de guerre la part magnifique qui appar-
tient aux cheminots dans l'œuvre de la 
mobilisation et depuis lors dans la prépa-
ration des opérations militaires. 

Paris, 29 juillet. — Mme Viviani a visi-
té les installations de l'œuvre de secours 
organisée par l'Union nationale des che-
minots, qui a réuni, grâce aux contribu-
tions de ses membres, la somme de 3 mil-
lions de francs. Mme Viviani s'est retirée 
après avoir manifesté toute sa sympathie 
et son admiration pour le bel exemple de 
solidarité donné par l'Union. Elle a tenu 
ensuite à témoigner sa bienveillance au 
dispensaire des cheminots 'nstallé à la 
protection mutuelle des chemins de fer. 

Les Soldats au Maroc 
et les Permissions 

Paris, 29 juillet. — Le ministre de la 
guerre, en réponse à une question qui lui 
avait été posée par M. Barthe, député de 
l'Hérault, vient de faire connaître à ce: 
lui-ci les raisons pour lesquelles il ne lui 
paraissait pas possible d'accorder aux sol-
dats territoriaux en service au Maroc des 
permissions de dix jours (trajet non com-
pris) pour venir en France voir leurs fa-
milles. 

Toutefois, a ajouté le ministre, le géné-
ral Lyautey est tout disposé à examiner 
avec "bienveillance les demandes indivi-
duelles de permission qui pourraient lui 
être adressées exceptionnellement pour des 
motifs naxtkulièrement sérieux. 

Rome, 29 juillet. — Un officier à bord 
d'un des navires qui croisent dans l'Adria-
tique décrit en ces termes le moment 
terrible que passa toule la division navale 
qui venait d'entrer dans un champ de 
mines : 

« Nous étions entrés dans la zone dan-
gereuse et nous avions fait la terrible dé-
couverte. Il était désormais trop tard 
pour penser à reculer ou simplement à 
changer de route. Il fallait un prodige 
pour en sortir indemnes, et le prodige a 
été accompli par les équipages, ou plutôt 
par les vedettes et les timoniers. 

» Les navires se touchaient presque 
avec leur proue. Dès que le danger fut 
signalé, l'amiral ordonna immédiatement 
la liberté de manœuvre. 

»> Chaque navire devait pourvoir à sa 
sécurité. La mer était littéralement cou-
verte de mines. 

» Dans les manœuvres pour les éviter, 
la proue d'un navire pointait à droite sur 
le flanc de son voisin de gauche, ayant 
peut-être à sa poupe celle de son voisin 
de droite. 

» Comme chacun devait penser à soi-
même et suivre la route que le caprice 
des mines indiquait de moment en mo-
ment par les ordres des vedettes, chaque 
commandant ignorait, naturellement les 
mouvements de son voisin, mouvements 
brusques, rapides, serrés, presque des 
soubresauts convuisifs. 

» Vingt, trente fois, les navires, pour évi-
ter un danger en ont couru un autre 
égal : celui d'être éventrés par le voisin. 
Vingt fois le Choc paraissait si sûr et si 
imminent que l'on fermait les yeux en 
disant : « Nous y sommes ! ». Vingt fois 
les mines, par leur spéciale disposition, 
obligeaient le navire à passer exactement 
entre elles, chacune étant à quelques cen-
timètres des bords. Il paraissait que pour 
en éviter une, on allait faire éclater l'au-
tre. Il fallait un miracle de calcul visuel 
pour tenir la distance exacte. Vingt fois 
un navire, après avoir violemment viré 
à gauche pour éviter une mine que l'on 
venait de découvrir, s'apercevait qu'il en 
avait Une autre de l'autre côté. 

» C'était alors de l'acrobatie navale 
inouïe, et cet « amusement » a duré plus 
d'une demi-heure, qui nous a paru un 
siècle. 

» La division est sortie indemne de ce 
guet-apehs; mais pensez quelle habileté 
il a fallu pour se tirer de ce mauvais pas 
et quelle parfaite entente entre le comman-
dement et les équipages, sans compter la 
souplesse du matériel. 

»'Cela démontre que notre entraîne-
ment, fait à force de patience et d'abné-
gation, est complet. » 

Le « Bisson )) avait pour 
compagnon ie « Magon » 

Toulon. 29 juillet. — Le nouveau con-
tre-torpilleur Magon a participé d'une 
heureuse façon à l'action du contre-tor-
pilleur Bisson contre l'Ile autrichienne de 
Lagosta et aux opérations italiennes con-
tre l'Ile Pergolesa. 

Les autorités italiennes ont félicité le 
commandant et l'équipage du Magon. 

Le commandant et tous ceux qui, avec 
lui, ont participé à ces diverses actions 
viennent d'être l'objet de citations a l'or-
dre du jour de la part du commandant 
en chef de la division à laquelle appar-
tient ce navire. 

M. KOULOMSINE PRESIDENT 
DU CONSEIL DE L'EMPIRE 

Pétrograd, 29 juillet. — Le secrétaire 
d'Etat, membre du conseil de l'empire, 
M.; Koulomsine, a été nommé président 
du conseil de l'empire. 

ILS EXAGÈRENT! 
Pétrograd, 29 juillet^ — Les communi-

qués du quartier général allemand an-
nonçant la prise des places fortes de Pul-
tusk. et Hojane nécessitent une rectifica-
tion, car jamais ni la ville de Pustuk ni 
la bourgade de Rojanc ne furent des 
points fortifiés:. 

LES iÔïBES 

La Roumanie et les 
Empires du Centre 

Milan, 29 juillet. — Dans le « Berliner 
Tageblatt», le professeur Dungern, de 
l'Université de Czernovitz, parlant du pré-
tendu traité entre la Roumanie et les em-
pires du centre, dit que réellement il y a 
eu un accord entre les souverains de fa-
çon que, selon la constitution roumaine, 
i! ne peut engager ni le gouvernement ni 
le Parlement. Maintenant, on ne sait pas 
si le roi Carol était seulement engagé ou 
si son héritier le roi actuel a assumé la 
même obligation. 

Le professeur Dungern dit que, au mois 
d'août de l'année passée, ie roi Carol pro-
posa à trente hommes d'Etat roumains de 
marcher contre la Russie à côté des em-
pires du centre. Mais sur les trente, un 
seulement approuva son projet. 

Le professeur Dungern conclut en di-
sant qu'il ne faut pas perdre de temps 
pour rappeler la Roumanie à l'observa-
tion des' traités de commerce, mais le 
journal socialiste «Leipziger Volkszei-
tung » lui répond que ces menaces n'ont 
pas de raisons d'être, car la Roumanie a 
parfaitement le droit de fixer quelles sont 
les marchandises qu'on peut importer ou 
exporter sans qu'en cela on puisse voir 
un acte hostile. 

La Roumanie ravitaillerait 
l'Allemagne eu Céréales 

Bucarest, 29 juillet. La récolte, très 
abondante, est terminée presque partout. 
Le gouvernement lèvera probablement 
l'embargo qui a été mis dès le commence-
ment de la guerre sur l'exportation des 
céréales, et, comme les Dardanelles sont 
fermées, 8 millions environ de tonnes 
iront en Allemagne. 

Deux Aviateurs bulgares 
se tuent 

Sofia, 29 juillet. — Un aéroplane mili-
taire qui évoluait au-dessus de Sofia est 
tombé à la suite d'une panne de moteur. 

Les deux aviateurs ont été tués.: 
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Le Roi d'Espagne et 
les Prisonniers alliés 

Madrid, 29 juillet. — Le roi Alphonse a 
déclaré, on le sait, qu'il recevait quotidien-
nement plusieurs milliers de lettres lui 
demandant des nouvelles des prisonniers 
français, anglais, russes et serbes. Le sou-
verain envoie immédiatement des ordres 
aux ambassadeurs espagnols en vue de 
donner satisfaction à ces demandes. 
Quand les nouvelles sont favorables, le 
roi Alphonse adresse une réponse télégra-
phique; dans le cas contraire, il envoie 
une lettre de consolations. 

Les ambassadeurs d'Espagne dans les 
pays belligérants reçoivent des sommes 
considérables destinées aux prisonniers. 

Le Nouveau Résident 
espagnol au Maroc 

Tétouan, 28 juillet. — Tétouan est en 
fête. Le nouveau haut commissaire espa-
gnol, le général Jordana, a fait son en-
trée au milieu d'une foule considérable et 
franchement sympathique. La réputation 
d'énergie et de savoir-faire dont est pré-
cédé le nouveau résident fait espérer, en 
effet qu il saura mettre fin à la situation 
troublée de la région de Tétouan. 

Tous les éléments de la population in-
digène ctvUe et militaire nourrissent cet 
espoir et considèrent que les pleins pou-
voirs dont est muni le général Jordana 
lui permettront d'employer toutes les me-
sures utiles à la pacification de la zone. 

Djemal-facha 
se préparerai 

e Ro 

La Situation 

IL S'OBSTINE A RESTER EN SYP.ÎL 
ET FAVORISE LE MOUVEMENT ARASE 

Le Caire, 29 juillet. — Après avoir rap-
pelé les troupes envoyées contre l'Egypte, 
Enver-Pacha envoya "l'ordre au comman-
dant de l'expédition Djemal-Pacha de ren-
trer à Consfantinople. On connaît les di-
vergences de vues qui ont sans cesse divi-
sé ces deux chefs du parti unioniste, di-
vergences aggravées par le peu de sympa-
thie que ces deux hommes ont l'un pour 
l'autre. 

Djemal-Pacha, qui paraît nettement vou-
loir séparer sa cause de celle des dirigeants 
de la Turquie, a refusé de se rendre à 
Constantinople; bien plus, il sembla pren-
dre une attitude directement opposée à 
celle du gouvernement central : il traite 
avec une grande douceur les sujets alliés 
qui se trouvent en Syrie et les populations 
dévouées à la cause des alliés. Installé à 
Sofar, où il vient de se marier avec une 
juive autrichienne, il s'emploie à réparer 
autant que possible les maux qu'il avait 
faits à la population. Quelques-uns même 
assurent que Djemal-Pacha voit d'un œil 
complaisant se dessiner le mouvement 
arabe qui inspire tant d'inquiétudes au 
gouvernement centrai. Et l'on en conclut 
qu'il se prépare sans doule une royauté. 

De'quoi demain sera-t-il fait? 

Situation critique des Turcs 
à Djeddah 

Le Caire, 29 juillet. — La situation des 
Turcs à Ujeddab devient aussi critique 
qu'à La Mecque. Le mécontentement est 
général. Ibrahim-Pacha, gouverneur de 
la ville, traite la population avec la der-
nière rigueur et profite de la situation 
pour accaparer à son profit toulea les ma-
tières importées. 

Les denrées alimentaires ont été toutes 
réquisitionnées, voire même les quantités 
qui avaient été envoyées aux lieux saints 
par les autorités anglaises pour être dis-
tribuées aux pèlerins. Aussi la misère est-
elle fort grande parmi la population de 
la ville. Quant aux Bédouins, ils sont en 
révolte ouverte ,-outre les forces turques 
et les attlaq tient toutes les fois qu'elles se 
risquent à sortir de l'enceinte, de la ville. 

Bombardement 
des Forts intérieurs 

Athènes, 29 juillet. — Pendant les trois 
derniers jours, les flottes alliées ont vi-
goureusement bombardé les forts inté-
rieurs des Dardanelles. 

Un Aviateur français survole 
Beyrouth et Damas 

Alexandrie, 29 juillet. — Un aviateur 
français appartenant aux croiseurs fran-
çais en surveillance dans les eaux sy-
riennes a survolé la ville de Beyrouth, le 
Liban, la plaine de la. Beka et Damas, 
où il a laissé tomber une quantité de 
journaux arabes d'Egypte et des procla-
mations. Il est passé en rentrant au des-
sus de Tripoli, pour rejoindre son bord. 

En Tripolitaine 
Rome, 29 juillet. — A la suite de l'acti-

vité manifestée dans ces derniers temps 
par les rebelles autour de Nalut, et étant 
donné le faible effectif de la garnison ita-
lienne à Ghadamès, l'évacuation de l'oasis 
de Ghadamès par les troupes italiennes a 
été décidée. La garnison se serait retirée 
dans l'extrême sud de la Tunisie. 

Aux Etats=Uni§ 
Une Campagne de Boycottags 

• contre les Aillés 
Providence (île de Rhode-Island), 23 juil-

let. — Un journal affirme que des groupes 
d'agents allemands de New-York, entre-
prennent une campagne en vue d'empê-
cher toute participation aux emprunts émis 
par les alliés. Pour arriver à ce résultat, 
les propagandistes avisent les personnes 
qui se proposent de souscrire qu'ils cesse-
ront avec elles toutes relations commer-
ciales si elles prennent part à la souscrip-
tion. 

Cette campagne s'exerce sur tout le ter-
ritoire entre l'Atlantique et le Mississipi, 
où les Allemands d'Amérique ont la majo-
rité dans les établissement bancaires où 
ils possèdent des capitaux évalués à 900 
millions de dollars. 

Traquenard alieniaiiil 
au Présent Wilson 

New-York, 29 juillet — Les publicistes 
allemands de New-York s'évertuent à 
persuader au gouvernement de Washing-
ton, qu'il doit joindre la Note à l'Angle-
terre à sa controverse avec l'Allemagne 
et négocier simultanément avec Londres 
et avec Berlin, en s'efi'orçant d'aboutir à 
une base de transaction et à la solution 
de toutes les questions en litige. 

On cherche à faire prévaloir cette thè-
se, que si le président Wilson se livre à 
cette procédure d'atermoiement, il pourra 
bien se faire qu'il se trouve dans la situa-
tion d'un médiateur mondial en vue de la 
paix. Cette amorce ne semble pas très 
séduisante pour le gouvernement de 
Washington, qui se rend bien compte 
que les discussions avec Londres et avec 
Berlin ont un caractère fort différent. 
Dans la discussion avec l'Angleterre, il 
s'agit surtout de modalités plutôt juridi-
ques, tandis que dans la discussion avec 
l'Allemagne, il s'agit de questions de prin-
cipe qui concerne les droits de l'humani-
té. Le premier litige peut être comparé à 
une affaire de droit civil, l'autre à une 
poursuite criminelle. 

Uns nouvelle Protestation américaine 
Washington, 29 juillet. — Aussitôt qu'il 

eut reçu le rapport du consul américain, 
M. Lansing, secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères, commença à préparer une 
Note à l'Allemagne requérant de cette 
puissance le paiement d'une indemnité 
pour la destruction du vapeur « Lee-La-
naw », en se basant sur la violation du 
traité de 1828. 

La Nouvelle Note anglaise 
Washington, 29 juillet. — La presse ex-

prime l'espoir que la nouvelle Note an-
glaise annoncée révélera un changement. 
Cet espoir est partagé par les cercles gou-
vernementaux Le délai demandé a, en 
tout cas, un bon côté. Il permet l'ajour-
nement de la présentation du plaidoyer 
américain et procure ainsi au gouverne-
ment l'occasion de montrer à Berlin qu'il 
n'a nullement l'intention de se laisser inti-
mider dans son action vis-à-vis de la po-
litique maritime, pas plus par la manifes-
tation de mécontentement que la dernière 
Note relative au « Lusitania » a provoquée 
en Allemagne, que par l'éventualité de 
voir la situation sous-marine adoucie au 
cas où les Etats-Unis consentiraient à 
jouer contre l'Angleterre le jeu de l'Alle-
magne. Si le gouvernement de Berlin est 
prudent, il verra dans l'enquête que l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin va 
faire, à ce qu'on croit, concernant les in-
tentions de l'Allemagne en lançant contre 
1' « Orduna » une torpille, une nouvelle 
preuve que le gouvernement de Washing-
ton entend faire une politique américaine 
et non un politique prussienne. 

L'Ambassadeur d'Angleterre 
victime d'un Accident 

Madrid, 29 juillet. — Hier soir, trom-
pé par l'obscurité, l'ambassadeur britan-
nique est tombé dans la cage de l'ascen-
seur d'une hauteur de quatre mètres. 
L'ambassadeur souffre de plusieurs con-
tusions et d'une commotion générale. 
Dans la matinée, son état était assez sa-
tisfaisant. Les médecins espèrent un ra-
pide rétablissement. Dès qu'il eut con-
naissance de l'accident, le roi d'Espagne 
envoya prendre des nouvelles. M. Dato 
et plusieurs autres personnalités ont ren-
du visite à l'ambassadeur. 

TOUT L'EFFORT DE MOBILISATION 
DOIT ÊTRE AUJOURD'HUI RÉALISÉ ; 

Paris, 29 juillet. — Deux i.v deeins mi-
litaires français qui reviennent d'Alleina- j 
gne, où ils 'ont été retenus dix mois et 
demi prisonniers dans deux camps diffé- 1 
rents, avant suivi à l'aller comme au re- i 
tour des" itinéraires séparés, ont rapporté 
des impressions nettement concordantes 
sur ce qu'ils ont pu observer. Ces impres-
sions valent d'être publiées. Les voici ré-
sumées : 

« Dans les villes que nous avons traver-
sées en septembre 1914, une population 
nombreuse circulait dans les rues. L'en-
thousiasme était à son comble : il se tra-
duisait d'ailleurs par de copieuses injures 
à notre adresse. En revenant, nous avons 
revu les mêmes villes où noue étions pas-
sés. Quel contraste 1 Rues presque déser-
tes, population silencieuse et morne, cir-
culation des voitures quasi nulle, comme 
à Nuremberg, notamment. 

» Ce qui nous a frappés, c'est l'absence 
d'hommes valides. Nous avions d'ailleurs 
constaté depuis un certain temps que pour 
les services du territoire, les hommes du 
landsfurm utilisés étaient souvent des 
hommes « physiologiquement invalides ». 
Nous en avons conclu que tous les hommes 
valides sont déjà au service armé, et des 
observations nombreuses nous confirment 
d'autre part dans celte opinion. 

» Par conséquent, l'Allemagne doit avoir 
réalisé son effort maximum de mobilisa-
tion, et toute perte d'homme est désor-
mais pour elle une diminution réelle de 
force : ceux qui tombent ne seront pas 
remplacés. 

» Nous pouvons donc envisager avec 
confiance les résultats d'usure obtenus 
par les Russes, quelle que soit la marche 
du front de bataille, pourvu que ce front 
marche. Une évolution s'est certainement 
produite dans l'esprit des officiers alle-
mands. Ils affectent toujours de croire à 
la victoire, mais depuis l'entrée en ligne 
de l'Italie, nous les entendions dire : 
« Voyons un peu pour rire ce que nous 
» deviendrions si nous étions vaincus ? » 
Nous avons constaté que les préparatifs i 
anglais et français pour une campagne '< 
d'hiver leur causent une surprise pénible, j 

» La masse de la population s'inquiète i 
également de la possibilité d'une campa- j 
gne d'hiver. Ils mettent leur suprême es- I 
poir dans la discorde civile éclatant en î 
France et en Angleterre. On ne ménagera 
donc rien en Allemagne pour organiser les 
campagnes de fausses nouvelles à l'é-
tranger. »  4 „ 

LES ALLEMANDS 
craignent une Attaque d'Anvers 

par Avions alliés 

Amsterdam, 29 juillet. — Les derniers 
raids aériens ont rendu les Allemands 
très inquiets. Ils redoutent principalement 
une attaque sur Anvers. La surveillance 
de jour et de nuit est devenue très minu-
tieuse. L'approche des forts est défendue 
dans un rayon de plusieurs kilomètres. 

Ils craignent l'espionnage au plus haut 
point. Le soir, il est impossible de sortir 
de la ville. L'entrée en ville est de nou-
veau gardée par des sentinelles vigilan-
tes. Les passeports sont exigés. On les 
réclame même aux écoliers. 

Les Allemands ont dépensé de grands 
efforts pour se fortifier dans le camp d'An-
vers. Les travaux d'approche sont des mo-
dèles de défense. Tout un système de voies 
ferrées relie les forts entre" eux. 

Ils redoutent que des raids d'aéroplanes 
alliés (les aviateurs deviennent de plus 
en plus audacieux) ne viennent détruire 
leur travail opiniâtre de plusieurs mois 

Décoration bien méritée 
Londres, 29 juillet. -- L'ambassadeur de 

France a remis dans la matinée les insi-
gnes d'officier de la Légion d'honneur à 
M. Dent, directeur général du raihvay 
South-Eastern, pour les grands services 
au'il a rendUB à la France. 
Muit ïvl ,»mè' 'Ï&fw-Mw* iuJb> 

Un Bon Maquillage ! 
Washington, 29 juillet. — Les secrétaires 

d'Etat et du commerce ont décidé d'accor-
der l'enregistrement à onze bâtiments 
construits à l'étranger pour YAmerican 
Transatlantic Co, ayant à sa tête M. Ri-
chard Wagner, de New-York. 

Ces vapeurs auraient été rchetés dans 
différents ports britanniques, Scandinaves 
et méditerranéens, par MM. Jansen, négo-
ciant en charbons de Copenhague, et 
Théodore Lahr, de Rotterdam, avec les ca-
pitaux fournis par un certain Hugo Stin-
nes, de Essen. 

Le ministre du commerce sait parfaite-
ment que les vapeurs, évalués a' 8 mil-
lions de dollars, réprésentent des capitaux 
allemands, mais, comme la Compagnie 
Wagner est enregistrée dans l'Etat de De-
laware, cela lui donne le droit de se faire 
enregistrer aux Etats-Unis de façon géné-
rale. 

Le bureau de l'enregistrement a toute-
fois avisé la Compagnie que fi eer bftli-
menls font du commerce avec l'Europe, il 
se pourrait qu'ils viennent échouer devant 
les tribunaux des pris!1:;. 

M. Wagner a dit qu'il ne connaissait 
Ht M. Jansen ni M. Lahr, et que. si de l'ar-
gent allemand a servi à l'achat de ces bâ-
timents, il sera remboursé. M. Wagner a 
ajouté que quelques-uns de ces navires 
sont destinés au trafic avec l'Amérique 
du Sud. 

—_—« 

tes a 
ARRESTATIONS EN MASSE 

Amsterdam, 29' juillet, — Il v a eu des 
troubles à Gaud le jour de la Fête natio-
nale belge. Le travail a cessé dans toutes 
les usines, mais les Allemands ont ordon-
né aux magasins de rester ouverts. Des 
patrouilles de gendarmerie à cheval ont 
constamment circulé dans les rues au 
milieu d'une foule agitée. Les autorités 
ont interdit l'accès de certaines places. 

Un habitant ayant reçu un coup d'un 
gendarme, le peuple arracha l'Allemand 
de son cheval. Il y eut dans la soirée plus 
de 300 arrestations. 

Chalutier allemand torpillé 
Copenhague, 29 juillet, — Mercredi, à 

cinq heures de l'après-midi, un sous-marin, 
probablement anglais, a torpillé le chalu-
tier armé allemand Senator-von-Beren-
berg, au nord du vaisseau-fanal de Horns-
Rey, à 6 lieues de la côte occidentale du 
Jutland. Trois hommes de l'équipage ont 
été noyés; trois autres ont été sauvés par 
le sous-mfirin et vingt-quatre autres se 
sont sauvés à bord du vaisseau-fanal. 

Pour rendre les Aéroplanes 
allemands invisibles 

Genève, 29 juillet. — D'après la « Ga-
zette de Cologne », l'Allemagne possède 
des aéroplanes invisibles. Un ingénieur 
allemand. Herr Knaubel, emploie pour re-
couvrir les ailes une matière spéciale ap-
pelée Cellon. C'est une combinaison chi-
mique de cllulose et d'acide acétique, ab-
solument transparente, aussi élastique que 
le caoutchouc et nullement inflammable 
Les expériences faites ont prouvé qu'au-
dessus de 3,000 pieds les appareils recou-
verts de cellon sont pratiquement invisi-
bles. 

Bombes sur Gérardmer 
Gérardmer, 29 juillet. — Hier, à dix-

huit heures, un aviatik a lancé quatre 
obus sur Gérardmer, atteignant un han-
gar, blessant mortellement mie petite 
fille et blessant grièvement trois soldats 
et quatre» chevaux. Pourchassé par les 
avions français, l'aviatik s'enfuit 

Ce matin, à six heures, deux aviatiks 
ont lancé six obus, dont un seul a porté, 
abîmant la toiture d'un bâtiment. 

AU SEMAT 
■Paris, 29 Juillet. — La séance est ouveite 

à deux heures et, demie, par M. Dubost, pré-
sident. 

Le Sénat adopte le projet de loi portant 
ratification dii décret du 30 novembre 1914 
suspendant, en ce qui concerne le ministère 
do la marine, pendant la durée de la guerre, 
le fonctionnement des conseils d'enquête, 
conseils de discipline et commissions d'en-
quête. 

Nos Relations économiques 
avec l'Ennemi 

La projet relatif à l'interdiction des rela-
tions économiques avec les Austro-Alle-
mands, rapporté par M. Galup, revient en 
discussion pour l'examen des articles. Au 
bans des ministres : MM. Briand, Thomson, 
Fôrnand David. 

M. Brindeau défend une addition qu'il a 
signée avec M. Touron, aux termes de la-
quelle la prohibition inscrite au paragraphe 
premier ne s'appliquerait, en ce qui concer-
ne les pays situés hors d'Europe, qu'autant 
que les nations alliées auraient édicté, en 
ce qui concerne leurs nationaux, des prohi-
bitions analogues. 

Notre paragraphe additionnel, dit l'ora-
teur, a pour but de favoriser le maintien de 
notre activité économique. 

MM. BRIAND ST TOURON 
Mais M. Briand intervient. D'accord avec 

la commission, il repousse l'amendement. 
Une brillante passe d'armes, brève et éner-

gique, va s'ensuivre entre le garde des sceaux 
et son éminent contradicteur, M. Toufon. 

M. Briand : L'addition proposée rendrait, 
inefficace tout le projet de loi jusqu'à ce que 
l'accord réclamé avec nos alliés soit com-
plet. Nous ne voulons pas que des Français 
continuent le commerce avec des gens qu'ils 
sauraient être Allemands ou Austro-Hon-
grois. Tout le monde est d'accord là-dessus; 
mais on essaie de trouver le moyen de ré-
duire à leur plus faible expression les diffi-
cultés résultant de ces prohibitions. 

Nous sommes dans un temps de guerre 
dur, cruel pour tous les Français. Aucun de 
nous ne se refuserait à faire des sacrifices 
à l'intérêt du pays, à l'intérêt général. Le 
gouvernement considère comme une néces-
sité de l'heure de créer certains obstacles à 
certains commerces. (Très bien !) 

Actuellement, un décret prohibe tout com-
merce, sans réserve, sans restriction, avec 
les sujets ennemis, où qu'ils soient établis. 
Les sanctions à ce décret ne sont appliquées 
qu'avec mesure, en tenant compte de la 
bonne foi des intéressés. Il s'agit de sortir 
du domaine du décret pour entrer dans celui 
do la loi. Si le texte de MM. Brindeau et 
Touron était adopté, la loi nouvelle serait 
inerte. 

Ce texte donne une sorte de conseil indi-
rect à des nations alliées de la France, qui. 
agissent en pleine indépendance. Certes, des 
conversations diplomatiques avec ces na-
tions alliées étaient justifiées. Elles ont été 
entamées, elles se poursuivent encore et ont 
déjà donné des résultats. Mais il est bon que 
la France donne l'exemple. Il faut fermer, 
mêttre brutalement, toutes les portes, pour 
empêcher nos ennemis subtils de continuer 
à s'infiltrer chez nous. (Très bien !) 

Et le ministre termine avec véhémence en 
s'écriant : 

Nos compatriotes qui combattent les Alle-
mands font de rudes sacrifices à l'intérêt na-
tional. Qu'est auprès de ce3 sacrifices la gê-
ne passagère que nous vous demandons 
d'imposer à certains commerçants ? 

Nous sommes çn guerre avec l'Allemagne. 
La guerre doit être aussi énergiquemeiit 
poursuivie sur le terrain économique que 
sur le terrain militaire. (Applaudissements.) 

Avec une vigueur égale, M. Touron répli-
que : 

Il faut poursuivre contre les Allemands la 
guerre économique aussi bien que la guerre 
militaire, oui ! Mais il ne faut pas que si la 
France tire la première, elle soit la s-suîe à 
tltër. Tel est le but de notre addition. Ce pa-
ragraphe demande que nos alliés agissent 
comme tels sur le terrain économique. Le 
gouvernement a entamé des conversations 
diplomatiques. Ce faisant, il a implicitement 
reconnu la justesse de notre thèse. 

Nous renoncerons à notre texte si le gou-
vernement déclare que dans sa pensée lo 
dernier paragraphe de l'article premier aura 
un caractère restrictif des mesures dracon-
niennes inscrites dans la dit article. (Très 
bien!) Représentant d'un département fran-
çais momentanément, séparé de la France, 
conclut, non sans émotion, lo distingué sé-
nateur de l'Aisne, je ne défends ici aucun in-
térêt particulier, mais je dis : ne cédons pas 

! nos positions commerciales aux autres, fus-
sent-ils nos alliés, avant d'être sûrs que ces 
alliés adopteront les mêmes règles de prohi-
bition 1 (Vifs applaudissements.) 

M. Briand : Je suis tout prêt à donner sa-
tisfaction à M. Touron. en déclarant, que la 
dernier paragraphe de l'article premier per-
mettra n'appliquer cet article avec le plus 
«■Khd libéralisme en recourant au régime 
des décrets. 

L'accord se fait ainsi. 
M. Mcugeot présente ensuite un amende-

ment tendant à mettre tous les Français con-
tractants sur le même pied, que les contrats 
aient été passés en deçà ou au delà de la 
frontière. 

L'amendement, accepté par la commission 
et le gouvernement, est adopté. 

Puis .... Jenouvricr fait obsorver que le 
gouvernement se montre excessivement li-
bérai en maintenant un beaucoup trop grand 
nombre de naturalisés en possession de la 
nationalité française. Les Allemands natu-

• ralîsés 1 ntent Allemands. 
I M. Jenouvricr : Je supplie le garde des 

sceaux d'examiner nvec la plus grande ri-
gueur les décrets de naturalisation avant, 
de les maintenir. (Très bien 1 sur divers 

j bancs.) 
! te garda des 3ceaux : Je suis tenu d'exa-
! miner les cas individuels avec un esprit de 
' justice impartiale, tout en tenant le plus 

grand compte ue- l'intérêt national, La loi 
n'a pas ordonné la dénaturalisation en mas-
se. Le législateur a distingué entre les na-
turalisés avant ci après la le: Delbruck Cer-
tains naturalises ont versé leur sang avec 
les nôtres sur les champs de bataille, ont été 
cités à l'ordre du jour. 

M. itsnouvrier : (ls sont peu nombreuw 
Le garde des sceaux : Qu'importe ! Il fal-

lait pour étr-û juste examiner chaque cas sé-
parément C'est ce que j'ai fait. 

Enfin l'ensemble du projet de loi est adop-
té. Il devra d'ailleurs retourner devant îa 
Chambre en raison des légères modifications 
qu'il vient do subir. 

Cet important débat se clôture sur l'adop-
tion d'un projet de résolution signé de MM. 
ronron, Astier et autres, et ainsi conçu : 

"Jb0, S^"1** invite le gouvernement à conti-
nuer les négociations diplomatiques avec les 
pays aines en vue d'arriver à une entente 
internationale pour l'application des mesu-
res a prendre <m ce qui a trait h l'interdic-
mands » eommerca aveo le« Austro-Alle-

Crédits additionnels 
pour la Guerre et la Marine 

M. Ribot dépose un projet de loi relatif à 
1 ouverture de crédits additionnels sur l'exer-
cice 1914 aux ministères de la guerre et de 
la marine. 

Le projet est adopté à l'unanimité de 282 
votants. 

Les Viandes frigorifiées 
La discussion générale du projet sur l'ae-

quisition des viandes frigorifiée? est ou-
verte. 

M. Develîe : Le gouvernement avait do-
posé un projet de loi autorisant le ministre 
de la guerre à passer des marchés destinés 
à fournir à l'armée une quantité annuelle 
de 130,000 tonnes de viandes frigorifiées pro-
venant de l'étranger ou de nos colonies à 
transporter par pavillon français. Ce projet 
de loi fut adopté par la Chambre. Il avait 
un caractère d'urgence très net, puisqu'il 
(lavait permettre de ménager notre cheptel 
national si atteint depuis la guerre. 

Il fut cependant repoussé par la commis-
sion des finances. Sur quoi je donnai ma 
démission de rapporteur ne pouvant ac-
cepter le contre-projet adopté par la com-
mission portant susoensloû, pendant deux 
ans à partir de la signature du traité de 
paix, des droits de douane sur les viandes 
frigorifiées. Depuis !a commission, par l'or-
gane de son nouveau rapporteur, M. Bérard, 
présente à l'approbation du Sénat, un nou-
veau contre-projet auauel je donne ma plei-
ne adhésion. 

Puis l'orateur, très écouté, ajoute : 
Par l'effet des réquisition», notre trou-

peau bovin a passé de 14 millions 807,000 tê-
tes au 31 décembre 1913 à 13 millions 120,000 
au 31 décembre 1914 C'est une diminution 
de 1 million 673,000 tètes. Aujourd'hui la 
diminution atteint plus de S millions de 
tètes. Il est à craindre qu'elle ne soit portée 
à 4 »;illions de têtes à la fin de l'hiver pro-
chain. Cette situation est grave, car il fau-

! (Ira, à la fin de la guerre, que notre trou-
I peau bovin suffise à la consommation non-
; seulement de la Franco, mais de la Belgi-
! que délivrée et de l'Alsace reconquise. (Ap-
I plaudisspments.) 

Aprô« l'exposé de M. Develle, qui fournit 
de nombreux détails sur les viandes conge-
lées, la manière dont on les prépare et dont 
on peut les transporter, la suite de la dis-
rusMon p«t renvoyée k demain deux heures 
et demie. 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures vîAgt 

cinq, sous la présidence de M. Paul Deai 
chant1!. 

Au début de la séance, à la demande d» 
min litre des finances, on vote à mains 1«4 
vées un cahier de crédits supplémentaire* 
applicables à la guerre et à la marine. I 

Sans discussion, on adopte le projet ayant' 
pour objet d'augmenter la limite d'émission^ 
des Bons ordinaires du Trésor et des Bons 
de la Défense nationale, portée de 6 à 7 milJ 
iiards. 

M. Albert Métin, rapporteur général du, 
budget, déposa ensuite un projet de crédité 
additionnels aux crédits provisoires de lai 
guerre, crédits additionnels concernant leaj 
dépenses secrètes et celles des pays occupés 
(Alsace*. Co crédit, qui s'élève à 4 millions 
500,000 francs, est voté. 

Contre l'Ivresse 
L'ordre du jour comprend ensuite un pro4 

jet de loi modifiant la loi du 23 janvier 187ai 
sur l'ivresse. Il s'agit de réglémenter la po< 
lice des débits de boisson en ce qui concerne) 
l'ivresse, d'interdire de servir des alcools; 
aux mineurs, aux aliénés; de vendre d»i 
l'alcool à crédit. f 

M. Sibilla critique certaines dispositions daj 
de la loi trop impératives, qui peuvent pu-i 
uir lo débitant, de bonne foi, qui permettent 
la vente &e l'alcool à crédit dans les épioeJ 
ries et répriment la prostitution des nllea 
mineures, tout en tolérant celle des majeu^ 
res. 

Il serait préférable, en ces matières, da. 
laisser la liberté de réglementation aux mu^ 
nicipalités qui pourraient ainsi adopte^ 
leurs arrêtés aux mœurs locales et permet-j 
Ut, par exemple, aux jeunes filles et aua 
femmes de certaines régions de gagner hony 
nêtement leur vie. 

M. Deiaroue, rapporteur, expose à la 
Chambre les modalités de cette loi destiné!! 
à combattre l'alcoolisme en prévenant 
l'ivresse, et qui pourra atteindre son buV 
grâce à la modération des sanctions. Con^ 
trairement à l'opinion de M. Sibille, il pensa 
qu'il faut maintenir l'interdiction de laf 
vente à crédit chez le débitant. 

On vote le passage aux articles, et l'articl* 
premier qui punit d'une amende de 1 à 5 tri 
l'ivresse manifeste. On y joint un amende-1 

ment de M. SIbiile, punissant des peines da1 

la récidivité les débitants punis deux foia 
dans le délai d'un an dans le même a.rrôn< 
dissement. i 

L'article 2 dispose qu'en cas de nouvelle ré< 
cidive dans les douze mois qui auront suivi? 
la deuxième condamnation, l'inculpé serai», 
traduit en polic3 correctionnelle, et punï 
d'un emprisonnement de six jours à, un mois,1 

et d'une amende de 16 fr. à 300 fr. Quiconque 
ayant été condamné en correctionnelle pomj 
ivresse depuis moins d'un an s'est de nou-' 
veau rendu coupable du même délit, sera; 
condamné au maximum des peines indiquées' 
au paragraphe précédent, lesquelles pour* 
ront être élevées jusqu'au double. Cet artiv 
cle est adopté après rejet d'un amendement 
de M Lofas, qui voulait supprimer le der< 
nier paragraphe». 

L'article 3 édicté que toute personne qui 
aura été condamnée en police corrections 
nelîe pour ivresse manifeste, conformément^ 
à l'article précédent, sera déclarée par la 
second jugement incapable d'exercer pen< 
dant deux ans & partir du jour où la con< 
damnation sera devenue irrévocable, le* 
droits suivants : 

1. De vote; 2. d'éligibilité; 3. d'être appell 
ou nommé aux fonctions de juré ou autres, 
fonctions publiques ou aux emplois de l'ad< 
ministration; 4. de port d'arme. 

M. Puach appuie l'amendement Barthe qui 
supprime lo, privation des droits de vote eî 
d'éligibilité. 

Cet amendement est adopté à. mains le-
vées. 

L'article ainsi modifié est adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée 

demain. 

On avait adopté le projet tendant à dis< 
traire de la commune de Noirmoutiers (Ven< 
dée), les sections de l'Epine et de la Guéri< 
nlère pour lés ériger en communes distinci 
tes.  ^ 

Biplan en Flammes 
Etampes, 29 juillet. — Ce matin, à neuf 

heures au cours d'un vol effectué derrière 
la ferme de Ville-Sauvage, un biplan monté 
par le maréchal des logis Duvoy, du 5e chas-
seurs à cheval, a pris feu à 100 mètres de 

appareil, complètement 
1 battre à 400 mètres nuis loin. 

Les Grandes Commissions 
du Sénat 

Paris, 29 juillet. -- Les présidents des 
groupes des grandes commissions du Sé-
nat se sont réunis pour décider que cha-
cune de ces commissions nommerait des 
délégués chargés d'examiner conjointe-
ment avec la commission de l'armé* 1*> 
rapport de M. Henry Chéron sur l'organi-1 sation économique de la guerre. 

Le Parlement et l'Anniversain 
de la Déclaration de Guerre 
Paris, 29 juillet. — La réunion périodi< 

que des présidents des grandes commit 
siona et des groupes de la Chambre, qr?j 
se tenait aujourd'hui, sous la présidence: 
de M. Paul Deschanel, a approuvé l'idée 
de siéger mercredi 4 août, jour anniver* 
sairn de la séance historique de l'année 
dernière. 

Le président, du conseil prononcera una 
allocution à laquelle répondra le président 
de la Chambre. La Chambre sera consul* 
tée dans sa séance de demain à cet égard* 
et il est certain qu'elle approuvera le pro-
jet. 

Le Sénat va, de son côté, être consulté 
en ce qui le concerne par son président,; 
et son avis favorable ne paraît pas dou< 
(eux. 1 

Dans les deux Assemblées, la séance di* 
1 août se bornerait à cette manifestation* 

Entrevue des Délégués 
des Groupes de la Chambre 

avec M. Viviani 
Paris, 29 juillet. — Les délégués des 

groupes se. sont entretenus aujourd'hui, àf 
cinq heures, avec M. Viviani, président dui 
conseil. 11 a été convenu, après un échan^ 
ge de vues et d'un commun accord, que-
la réponse au texte présentée hier par le* 
délégués serait donnée à bref délai. 

Commission des Dommages 
de Guerre ^ 

Paris, 29 juillet. — La commission des 
dommages de guerre a terminé aujour-i 
d'hui l'examen au projet de loi qui lui a} 
été renvuyé le 27 mai par un vote d'ensem-
ble émis à l'unanimité. Elle a chargé sort 
président, M. Klotz, et son rapporteur, MJ 
Desplas, de soumettre au gouvernement laf 
texte qu'elle a rédigé en première lecture} 
avant de procéder à une seconde lecture.; 
qui commencera le 28 août prochain. C'est 
à ce moment seulement qu'elle fera eon« 
naître le texte définitif. i 

Commission des Comptes définitifs 
Paris, 29 juillet. — La commission des 

comptes définitifs et des économies, réunie1 

sous la présidence de M. Treignier, a en-
tendu les différents commissaires sur l'ë-l 
tat de leurs travaux. Elle a, en outre, norfc. 
mé une commission spéciale chargée de re-< 
chercher par tous les moyens les écono-
mies à réaliser dans les différents services 
de la guerre. 

Commission de 1 Armée 
Paris, 29 juillet. — La commission da 

l'armée a entendu les déclarations de M. 
Treignier sur l'organisation du service du 
contrôle clans les établissements indus-
triels. 

Elle a discuté ia proposition de loi ten-
dant à libérer provisoirement les hommes 
évacués du front pour blessures et mala-
dies et versés dans le service auxiliaire et 
approuvé les conclusions du rapport de 
M. Seydoux, sur la proposition de loi rel*. 
tive aux engagements dans la légion étrarT 
gère. 

La Prohibition des Marchandises 
austro-allemandes 

Paris, 29 juillet. — Un protêt de loi n. 
été déposé à la Chambre qV soumet là 
marchandises d'origine ou cle provenance 
allemande ou austro-hongroise aux dépo-
sitions des lois de douane concernant ?ea' 
marchandises prohibées, sans préfi d ca 
de 1 application le cas échéant, des peS 
nés édictées par la loi du 4 avril 191? ! 

Lxceptton est faite pour les marchandi-
ses à l'égard desquelles la prohibit on se; 
^ée par décision du mimstre des flna& 
^hZ^rJt^P^ au miKf inUruii T „ „ " l'-.-f-"'»'"»! uu ministre 
intéressé. La commission des douanes a 
aussitôt approuvé ce projet. Juuanes a 

Le Mariage par Procuration 
des Prisonniers de Guerrd 

%*&MA!S^ T Le «arde 4es sceaux,' 
sur*te 1 ,d£„Bn?ndc * déPnsé aujourd'huï 
autorisât w dU Sénat un Pr°iet de 

2ffi%2L17ft?,t* par Procuration de* 
e gllern en Allemagne. La 

PZZ t 0"? mf. établiR ™r soins de* $21! d'P,0™atiaues ^ consulaires d'Es^ 
français g 1& Protec,ion dPS intérêts^ 

Ç '" y 
La Journée des « Poilus » 

d^îT'' 29 3uil,et- — Un grand nombre M 
députés appartenant à tous les partie po2 
imques ont demandé au gouvernement 
0 autoriser l'institution d'une Journée don* 
le produit, serait, destiné aux combattants! 
et qui serait appelée la Journée des « poi*: 
lus ». Le gouvernement a donné son adhé-« 
'mri à cette idée, dont tous les détails», 
vont être réglés d'un commun accord en-4 

Vtre les membres des deux Chambres, 

< 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
A LA CHAMBR 

™ LA PETITE 6 f RONDE ?! 

Discours de MM, Asquiih et Lloyd Georg e 
————— v/Xf\z\y^ 

Conarcs, 28 Juillet. — M. Asquith, en 
©posant à la Chambre des communes 
clôture jusqu'au U septembre, a pro-

oncé le discours suivant : 
«GUERRE D'ENDURANCE» 

DIT LE MINISTRE 
* v Parlement a accompli une tâche 
Jlrès importante depuis la Pentecôte L'em-
Sjprunt de guerre a été voté, et peut-être 
•s-t-il beaucoup aidé à convaincre le mon-
ie et particulièrement nos alliés que 
nous sommes décidés à consacrer nos 
ressources entières à poursuivre la guerre 
Jusqu'à l'issue victorieuse. 

I ."Ls^ernière fois que je me suis adres-sé au Parlement, j'ai dit que cette guerre, 
fcu moins encore pendant quelque temps, 
constituera une lutte d'endurance. Nous 
ferions vraiment ingrats ou indifférents si 
Jous ne reconnaissions pas les vaillants 
fciforts que font en ce moment nos alliés 
russes (applaudissements) pour arrêter le 
flot ennemi envahissant et maintenir l'in-
tégrité de leurs positions, 
i » Je ne crois pas qu'il y ait jamais eu 
«ans les annales militaires" un plus magni-
fique exemple d'endurance, de discipline et 
initiative à la fois collective et individuel-
le que celui qui a été fourni par l'armée 
ifusse pendant ces dernières semaines, 
i » Nos nouveaux alliés (applaudisse-
picnts), nous le reconnaissons avec la plus 
terande satisfaction et à leur honneur, à 
J'aide d'une tactique soigneusement pré-
parée, gagnent constamment du terrain 
jet poursuivent leur marche vers un objec-
tif qui, nous l'espérons, sera sous peu à 
Heur' portée. 

VERS L'ISSUE TRIOMPHALE 
M. Asquith conclut ainsi : « Si je com-

pare notre position d'aujourd'hui avec 
celle d'il y a un an, je me permettrai de 
dire : a-t-on jamais plus calomnié notre 
peuple à la fo;s ici et par delà les mers en 
prétendant qu'il n'a pas su s'élever à la 
hauteur des circonstances extraordinaires. 
Et pourtant, s'il y a une plus grande ca-
lomnie, c'est celle qui suggère que nos al-
liés n'ont pas pleinement apprécié notre 
contribution au triomphe ultime de la cau-
se commune. Le Parlement et le pays 
inaugurent la deuxième année de guerre 
dans le même état cl esprit : Ne prêtons 
pas l'oreille aux trembleurs; dédaignons 
les attaques sournoises de ceux qui font 
tout ce qu'ils peuvent pour décourager 
nos alliés et encourager l'ennemi. Que 
cette Chambre, que le Parlement et le pays 
conservent ce même esprit d'énergie et de 
détermination qui pendant douze mois 
nous a inspirés et nous permettra de per-
sévérer vers l'issue triomphale de la 
lutte ! » 

LA FRATERNITE FRANCO-ANGLAISE 
»En France, je ne crois pas qu'il y ait 

Jamais eu à aucun moment, depuis le com-
Imencement de la guerre, une période où les 
Weux armées alliées fussent mues par des 
Sentiments fraternels et un esprit de ca-
maraderie plus complets qu'ils ne le sont 
fectuellement, et où elles eussent davan-
tage confiance en la victoire. Je ne prédi-
rai pas exactement quel en sera le moment 
tou la saison. 

': LES OPERATIONS DES DARDANELLES 
1 » En ce qui concerne les opérations des 
(Dardanelles que nous avons entreprises 
'rie concert avec la France, je demande que 
l'on ne me presse pas trop de faire une dé-
claration définie aujourd'hui; je puis seu-
lement répéter ce que j'ai AU la dernière 
{fois : que notre confiance oins le résultat 
!rie ces opérations n'est nullement dimi-
nuée. (Applaudissements.) 

L'EVOLUTION ANGLAISE 
» Il y aura juste un an la semaine pro-

chaine que la guerre a été déclarée. A-t-on 
jpu observer dans l'histoire de l'humanité 
un* transformation plus complète, je pour-
ï"ais presque dire plus miraculeuse, que 
relie de notre pays, non pas de son esprit, 
ïnais de ses manifestations extérieures 
pendant ces douze derniers mois? 

i LA FLOTTE BRITANNIQUE 
I » Au sujet de notre flotte, je n'ai besoin 
'd'ajouter aucune autre chose que ceci : 
ISi elle se trouvait forte au commencement 
de la guerre, elle est aujourd'hui encore 
plus forte (applaudissements), et la liberté 
ries mers est due à sa puissance et à son 
activité pourtant très discrète, car, après 
tout, cette menace des sous-marins, aussi 
sérieuse qu'elle puisse apparaître, ne peut 
infliger de pertes fatales ou même subs-
tantielles au commerce britannique et di-
minuer nos approvisionnements en vivres 
iet en, matières premières. (Applaudisse-
ments.) 

» Un combat glorieux a été jusqu'ici re-
lusé à notre flotte, mais nous ne devons 

tas moins lui exprimer notre reconnais-
a.nce pour la dette de gratitude que nous 

avons contractée vis-à-vis d'elle, car nous 
savons que c'est grâce à sa vigilance in-
lassable que le pays peut aujourd'hui se 
rire de toute menace d'invasion, et que 
nous sommes jusqu'à un point inconnu de 
jtous les autres belligérants à l'abri des 
tavages et des dangers de la guerre. 

L'ARMEE ANGLAISE 
I » Nous avons toujours été une grande 
puissance navale; mais voyons aussi 
maintenant quelle est la position de notre 

.armée, 
» Les Communes présentent aujourd'hui 

ton spectacle inconnu depuis des siècles 
par le nombre des députés ayant revêtu 
l'uniforme militaire, et il n'y a pas une 
£eulc famille représentée ici qui n'ait 
fourni un fils et des frères comme com-
battants. Je suis heureux de pouvoir dire 
nue l'activité du recrutement ne s'est pas 
tin instant relâchée pendant ces douze 
derniers mois. Les derniers chiffres sont 
parmi les meilleurs que nous ayons eu à 
enregistrer depuis longtemps. (Applaudis-
sements.) 

MUNITIONS DE GUERRE 
*> Passons à notre industrie. M. Lloyd 

jGcorge, avec l'aide de personnalités pro-
fessionnelles distinguées, a déjà organisé 
ila production de toutes les choses néces* 
Maires à la poursuite de la guerre sur une 
■$>ase qu'on n'avait jamais envisagée chez 
fious, mais qui. j'ai la satisfaction de pou-
rvoir l'affirmer, sera absolument adéquate 
ta, tous nos besoins. Mais nous ne nous es-
timons pas satisfaits en pensant que nous 
fevons rempli notre devoir national en en-
voyant tin flot incessant de recrues néces-
saires à l'armée ou aux industries qui s'oc-
cupent de la fabrication des munitions. 

IL FAUT DE L'ARGENT 
» Le devoir de. ce pays est, non seule-

ment de maintenir la liberté des mers, 
d'envoyer un grand nombre de soldats sur 
les champs de bataille, mais aussi d'avan-
jeer jusqu'à un certain point l'argent né-
cessaire à la conduite de la guerre. » 

VIOLENTES CRITIQUES 
Après le discours prononcé par M. As-

quith, sir Henry Dalziel proposa un amen-
dement par lequel la Chambre s'ajournait 
pour quatre semaines. Il donna comme 
prétexte qu'il n'était pas satisfait de la 
situation en Flandre. Si les memores du 
Parlement n'ont rien dit depuis neuf mois, 
c'est parce qu'ils avaient confiance dans 
le gouvernement. Ils s'aperçoivent aujour-
d'hui qu'ils ont eu tort. 

Le président de la Chambre déclara que 
l'amendement tombait de lui-même pour 
ia -eule raison que la Chambre ne s'était 
pas divisée à son sujet. 
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les 
Discours de M. Lloyd George 
Londres, 29 juillet. - Au cours d'un ex-

posé à la Chambre des communes, M. 
Lloyd George, ministre des munitions, a 
fait une déclaration extrêmement impor-
tante sur l'œuvre accomplie et projetée : 

K Au cours du mois dernier, a dit le 
ministre, le personnel des usines fabri-
quant des armements fut augmenté de 
40,000 hommes et femmes, dont près de 
la moitié sont des artisans expert;-;; 100,000 
ouvriers volontaires se sont offerts. Ils 
provenaient en majeure partie des ateliers 
de mécanique et des chantiers de cons-
tructions navales; mais, pour les quatre 
cinquièmes de ce nombre, des protesta-
tions patronales se sont élevées. Elles se-
ront examinées, car ce serait provoquer 
un désastre industriel que de déplacer les 
ouvriers eu masse. Nous avons aussi rap-
pelé des milliers d'ouvriers experts enga-
gés clans l'armée, » 

M. Lloyd George regrette que les Syn-
dicats n'aient pas encore consenti à sus-
pendre leur règlement pour la durée de 
la guerre : 

« Je ne peux pas, dit-il, faire compren-
dre aux ouvriers l'importance vitale de 
cette suspension sans leur donner des 
chiffres et des précisions, ce que je nose 
pas faire cependant. Le gouvernement 
s'est engagé solennellement à rétablir in-
tégralement après la conclusion de la paix 
les règlements syndicaux qui auraient été 
suspendus pendant la guerre. » 

L'organisation de zones coopératives, 
expose le ministre, donne tout espoir que 
dans quelques semaines la production cle 
tous les obus nécessaires sera assurée. 
Seize manufactures nationales déjà, créées 
permettront à l'Etat, sous un contrôle plus 
effectif, d'obtenir une réduction du coût 
des projectiles. 

En outre, à la suite de conférences en-
tre M. Lloyd George et le ministre lran-
çais des munitions, et après des entretiens 
entre des officiers d'artillerie distingués 
de France et de Grande-Bretagne qui se 
sont communiqué les enseignements que 
l'expérience de la campagne actuelle leur 
a donnés en matière de munitions, il a 
été décidé de mettre à exécution un nou-
veau et très vaste programme qui exigera 
pour plusieurs mois une ample misé à 
contribution des ressources dont dispose 
la Grande-Bretagne en matière dé travaux 
et d'ingénieurs. 

Pour faire face h cette lâche gigantes-
que, il faudra créer immédiatement dix 
grandes manufactures nationales supplé-
mentaires dont la direction et le personnel 
dépendront du gouvernement. On profite-
ra de l'expérience acquise par les manu-
factures existantes, et, dans ce but, les 
nouvelles manufactures seront probable-
ment établies dans le voisinage de ces 
manufactures. 

M. Lloyd George compte que ces établis-
sements seront prêts dans quelques se-
maines, et au plus tard dans quelques 
mois. Ainsi nos armées recevront un équi-
pement, tel que les urinées les mieux four-
nies du monde ne sauraient en avoir de 
supérieur. La -production des munitions 
va en croissant. Les résultats seront de 
nature à satisfaire tous les critiques. L'en-
nemi doit avoir déjà remarqué que nous 
étions mieux pourvus de bombes et de 
grenades. 

En terminant, le ministre a exprimé sa 
confiance dans le résultat que ne manque-
ra pas de donner le labeur de tous ceux 
qui se sont attelés à cette tâche cle fournir 
des armes et des munitions à l'armée 
pour lui frayer la route vers la victoire. 

Faisant allusion aux critiques parfois 
acerbes dont le gouvernement fut l'objet, 
il s'est écrié : « Me touchez pas au minis-
tère des munitions, ne déblatérez pas con-
tre lui, écartez de lui vos mains et vos 
langues. Laissez-nous seulement poursui-
vre notre œuvre. )> 

VAPEUR NORVEGIEN INCENDIE 
Le bateau norvégien « Sagnedalen » a 

iêté incendié dans la mer du Nord dans la 
huit de dimanche par un sous-marin alle-
mand. L'équipage a été sauvé. 

BATEAUX ANGLAIS TORPILLES 
L'owestoft, 28 juillet. —- Un sous-marin 

allemand a détruit le bateau de pêche an-
glais « Westvvard-Ho ». 

Lowestoft, 28 juillet. — Un sous-marin 
allemand a fait sauter hier les chalutiers 
Anglais uSalacia» et « Iceni » en plaçant 
des bombes à bord. Les équipages ont été 
sauvée. 

Aldeburgh, 28 juillet. — Un sous-marin 
ellemand a torpillé le va.peur anglais 
<i Mangara ». Huit hommes ont été sau-
ivés, dix manquent. 

Deux Evadés allemands 
repris 

Blois, 28 juillet. — Mine Combarelle, 
Sépicière à Villcfranche, voyait entrer 
pana son magasin un individu dont les 
le 11 ures lui parurent suspectes, qui e'en 
Alla après un achat. Les gendarmes, pré-
Venus, se mirent en campagne et, après 
'de nombreuses recherches, découvrirent 
<lans un bois de la commune de Langon 
-deux individus prenant leur repas. L'un 
'd'eux répondait nu signalement du client 
de passage de Mme Combarelle. A la vue 
jde la maréchaussée, ils s'écrièrent : « Ka-
lunrades ! Pas capout ! Prisonniers ! » 

Interrogés, ils déclarèrent être venue à 
ried de Merdrignac, près Soinl-Bricuc, 
d'Où ils s'étaient évadés dans la nuit du 
J0 au U juillet avec l'intention de gagner 
la. Suisse. Les deux Boches avaient été 
fraifs prisonniers au mois de septembre 
dernier. L'un s'appelle Kauer, né à Dus-
fceldorf, et l'autre Eromphardt, né à 
Echubeck (Prusse). Ils ont été dirigés sur 
leur dépôt, près de Saint-Bricuc.  « 

Généreuse Initiative 
le bureau du Conseil général 4c la Sei-

fie a décidé d'acheter deux cent mille ton-
tes de charbon. 

\ Cet approvisionnement sera emmagasi-
né'sur des terrains libres. 

Les communes achèteront directement a 
tes dépôts. 

Des mesures seront prises pour que ce 
jrharbon soit vendu par petites quantités, 
'rie façon que les marchand!* de charbons 
tn gros ne puissent en faire provision. 
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L'Echange des grands Blessés 
Lausanne, 20 juillet. - Cette nuit est 
issé à 2 1». 40 le dernier convoi de grands 
leisés français. , i 
Un nouvel'échange est pravi^dans deux 

.«nois. 

AVANT DE QUITTER RADOM 
Lausanne, 29 juillet. — Les autorités 

russes ont emporté, avant de quitter Ra-
dom, toutes les réserves de métaux et de 
cuivre fabriqué notamment, et tout le 
stock de toile et d'armes. 

PERTES FORMIDABLES 
DES ALLEMANDS 

Londres, 29 juillet. — Les pertes alle-
mandes en Russie semblent formidables. 
Les trains ne cessent pas d'arriver dans 
les villes allemandes cle l'Ouest, bondés 
de soldats blessés. Les hôpitaux sont com-
bles. On a été obligé d'en installer jusque 
dans les salles d'attente des gares. Cha-
que fois qu'un nouveau convoi arrive on 
fait évacuer le public des stations. 

CHUTE D'UN AEROPLANE 
ALLEMAND 

Pétrograd, 29 juillet. — Un aéroplane al-
lemand, survolant MItâu, est tombé d'une 
grande hauteur. Les deux aviateurs ont été 
tués sur le coup. Ils ont été brûlés par sui-
te de l'explosion de la benzine. 

LA MOBILISATION GÉNÉRALE 
EN SIBÉRIE 

Vladivostock 29 juillet. — La proclama-
tion de la mobilisation générale russe en 
Sibérie est attendue pour mardi. 

En Alsace 
Bàle, 29 juillet. — Les derniers combats 

qui se sont livrés dans la vallée de Muns-
ter semblent avoir été particulièrement 
meurtriers pour les Allemands. On a vu 
passer à Colmar trois ou quatre trains 
bondés de blessés qui sont dirigés sur les 
lazarets badois et wurtembergeois. 

Les Peîiîs Alsaciens en Wacancej 
Troyes, 29 juillet. — En gare de Troyes 

sont passés 48 écoliers et écolières de 
Thann allant en vacances à Paris. Pen-
dant le court arrôt du train, les petits Al-
saciens ont chanté la « Marseillaise » et 
crié à différentes reprises : « Vive la 
France ! »  9 

Le Sou du Prisonnier 
Paris, 29 juillet. — Sous ce titre, M. 

Dautresme, préfet de Seine-et-Marne, vient 
de fonder une Société qui rayonnera dans 
tout le département et qui ne saurait trop 
être proposée en exemple. Elle est desti-
née à venir en aide aux prisonniers dont 
les familles éprouvant elles-mêmes une 
grande difficulté à vivre ne peuvent en-
voyer aux exilés le secours en nature ou 
en'argent qui les préservera de la famine. 
L'originalité de cette création consiste à 
faire appel aux personnes les plus modes-
tes en leur demandant seulement de ver-
ser 5 centimes par semaine. Dans chaque 
commune, le maire, ayant fait dresser la 
lisie des personnes pouvant s'imposer ce 
très léger sacrifice, fera recueillir tous 
les dimanches chez les adhérents les 5 cen-
times, qui seront adressés au Comité dé 
parlementai. De la sorte, chaque prison 
nier originaire du département et appar-
tenant à une famille nécessiteuse pourra 
recevoir au moins une fois par mois un 
colis contenant divers objets, et surtout 
de la nourriture, qui lui permettra de sup-
porter moins difficilement l'existence clans 
es camps allemands, 

La Situation sur le front russe, 
d'après le Correspondant du «Times» 

Londres, 29 juillet. — Le correspondant 
du « Times » avec les années russes dit 
dans un télégramme daté de Varsovie : 

« Je viens d'arriver ce matin du front 
Chohn par la route, après un voyage de 
seize heures. La situation augmente tou-
jours de gra-.lté. Une action très violente 
se livre dans le voisinage de Piaszeczno. 
Pendant que j'écris, le son des canons 
fait écho dans les rues de Varsovie. Les 
positions que les Russes occupent sont 
sur l'immense ligne de Blonie, oui est ex-
trêmement forle sous tous rapports. 

» Il est possible qu'en raison des diffi-
cultés terribles que les Allemands ont 
rencontrées près de Cholm et Lublin, ils 
essaient maintenant une concentration 
contre Varsovie dans cette région à 
l'ouest de la ville. La canonnade indique 
évidemment une très forte action d'artil-
lerie qui préludera à de grosses attaques 
d'infanterie. Dans les positions qu'ils oc-
cupent, et en répétant leur défense de 
Lublin et Cholm, les Russes pourront 
parfaitement empêcher une victoire alle-
mande. Il est tout à fait possible que les 
efforts ennemis échouent, comme ont 
échoué en janvier dernier les attaques 
contre Boliinow, encore que le gronde-
ment proche des canons et l'arrivée des 
blessés à Varsovie soient cle nature a 
convaincre la population du caractère cri-
tique de la situation. 

» Cependant, les nouvelles qui parvien-
nent du champ de bataille du nord sont 
bonnes. Les violentes attaques des Alle-
mands sont toutes brisées et les pertes 
ennemies sont terribles. 

» Si on considère l'ensemble de la situa-
tion, il faut admettre que la Russie joue 
en ce moment une partie suprême. 

» Il n'est, d'autre part, impossible d'exa-
gérer ses sacrifices et la nature terrifian-
te de la lutte qu'elle livre maintenant sur 
tous les fronts. I! est certain que les Al-
lemands font une concentration énorme 
do leurs forces disponibles en arrière de 
Krasnostaw. Des trains de troupes arri-
vent de toutes les directions, et je ne puis 
personnellement imaginer où on les a pré-
levées. 

"Après une visite d'une semaine sur 
tous les points du front de Cholm, où les 
attaques ont fait rage, le correspondant 
est plus que jamais, dit-il, profondément 
impressionné par la magnifique résistan-
ce de l'armée sur ce point du front, dont 
la. situation ne s'est pas modifiée depuis 
vendredi. » 

Navires turcs coulés 
Odessa, 29 juillet. — Deux mouilleurs 

de mines russes se sont approchés da 
Rurnili et Achbunar, à huit milles du Bos-
phore. Ils ont ouvert un feu nourri sur le 
campement turc, déterminant une panique, 
occasionnant de grands dégâts. Le désor-
dre et la fuite des Turcs furent parfaite-
ment visibles. Beaucoup d'hommes furent 
tués. Les obus frappèrent un transport et 
deux autres navires qui furent coulés. 

Sous^Marîn français disparu 
Paris, 29 juillet. — Le ministère de la 

marine nous communique la note sui-
vante : 

« L'escadre française aux Dardanelles 
est sans nouvelles du sous-marin français 
« Mariotte », qui est entré dans le détroit 
lundi 2G juillet, à quatre heures du ma-
tin, pour opérer dans la mer de Marmara. 

» D'après des télégrammes de source 
turque, il aurait été coulé. Trente et un 
officiers et marins, son équipage, seraient 
prisonniers. » 

 —« 

or le Front italien 
Les Troupes autricMeisnes 

quittent GorSzîa 
Genève, 29 juillet. — Les Autrichiens 

ont commencé à quitter Gorizia. L'évacua-
tion de Podgora n'est également qu'une 
question d'heures. 

Situation mâsér&fcJle à Triesîe 
Rome, 29 juillet. -- Lés villas et les 

maisons endommagées et détruites à 
Trieste sont au nombre d'environ 300. On 
confirme aussi la destruction du monu-
ment de Verdi et d'autres monuments 
dans les promenades et les jardins pu-
blics. L'usage de la langue italienne dans 
les bureaux est interdite. A la suite des 
derniers raids d'avions italiens sur Tries-
te, le travail des chantiers a élé suspen-
du et les faubourgs de San-Gia.como et Ser-
vola, ainsi que le pays de Miramar et de 
Bedassamare ont été évacués. Les autori-
tés militaires et politiques ont abandon-
né la ville en y laissant, pour les repré-
senter, quelques gendarmes et des agents 
qui agissent en maîtres. La nourriture 
manque totalement, étant saisie par les 
militaires. Dans la nuit du 24 juillet, 200 
Italiens ont été encore emprisonnés et 
transportés à Lusiana. 

Couvenîs fortifiés 
Rome, 29 juillet.^ — Les autorités hon-

groises fortifient Fiurne, Buccari et Abba-
zia, ainsi que les îles de Gutirnero. Plu-
sieurs couvents de franciscains ont été 
transformés en forteresses. 

50,000 Autrichiens de plus 
contre les Maliens 

Zurich, 29 juillet — On annonce que 
C0,000 Autrichiens venant cb Galicie sont 
arrivés à Laibach, destinés au front ita-
lien. 

Des Guides pous* 
ht» AïîîFîcMens 

Lausanne, 29 juillet. - - Les guides de la 
région ont été convoqués chez le comman-
dant militaire à Innsbruck. Là ils ont été 
répartis entre les différentes unités autri-
chiennes qui sont sur lo front. 

Rome verra-î-slSe 
Ses Zeppelins? 

Genève, 29 juillet. — Les Allemands au-
raient envoyé de Friedrtchshafen à Pola 
un zeppelm et un parsevui pour bombar-
der non seulement les villes de la côte ita-
lienne, mais encore Rome elle-même. Les 
Italiens, qui l'ont appris, ont installé des 
canons spéciaux dans les faubourgs de la 
capitale. Le gouvernement italien a avisé 
le Vatican, qui a donné des ordres pour 
que les trésors d'art du palais pontifical 
soient placés en lieu sûr. 
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Les Ausfro-|\ISemands affaleraient 
les Serbes au Mois d'Août 

Athènes, 29 juillet. — D'après une per-
sonnalité russe bien renseignée, l'offen-
sive austro-allemande sera réprise au 
mois d'août sur le front serbe. 

f 

Les Sursis d'Appel des Possesseurs 
de Machines à battre 

Paris, 29 juillet. ~- Des sursis d'appel 
peuvent être accordés pâr les généraux 
commandant les régions aux hommes des 
réserves en service dans la zone cle l'inté-
rieur ou dans les dépôts de la zone des 
armées, à l'exception des dépôts de Dun-
kerque, Verdun, Toul, Kpinal cl Belfoil, 
exerçant la profession d'entrepreneurs de 
battages ou de mécaniciens de machines 
à battre. En outre, te général comman-
dant en chef a décidé d'accorder des per-
missions de quinze jours, sur la proposi-
tion du ministre de la guerre, à des ter-
ritoriaux ou réservistes territoriaux en 
service aux armées exerçant les mêmes 
professions, à raison de cinq hommes au 
maximum par département. Le$ préfets 
ont reçu des instructions du ministre de 
l'agriculture pour dresser la liste des hom-
mes à m'QDOi'-on. 

Le Monténégro et 
l'occupation de Scutari 

Cettigne, 24 juillet (retardée). — Depuis 
que l'armée monténégrine a occupé Scuta-
ri, on a ourdi contre le Monténégro diffé-
rentes machinations et intrigues auxquel-
les certains journaux étrangers donnèrent 
môme leur publicité. Ils tendaient à dis-
créditer cette mesure d'extrême nécessité 
en faisant répandre la calomnie que le 
Monténégro avait agi d'accord avec l'Au-
triche, alors que tout le monde sait que ce 
fut l'Autriche qui, par le rapt de Scutari, 
blessa le Monténégro au cœur, et que la 
haine et l'amertume provoquées par ce fait 
ne disparaîtront, jamais du cœur monténé-
grin. 

Une autre calomnie répandue, c'est que 
les Monténégrins, par l'occupation de Scu-
tari, ont affaibli leur front en face de l'Au-
triche. Cette invention peut être facilement 
réduite à néant par les commandants gé-
néraux des alliés, qui sont bien informés 
sur les forces dont dispose l'armée monté-
négrine. Le Monténégro a établi l'ordre et 
la paix à Scutari et dans les "nvirons, cap-
turant une grande quantité d'armes prove-
nant des Autrichiens et des Allemands et 
faisant interner un grand nombre d'agents 
autrichiens et jeunes-turcs. Les consuls 
des grandes puissances sont au courant de 
ces faits. 

L'Attitude des Neutre 
La Roumanie et îa Duplice 

Maestricht, 29 juillet. — Un groupe d'é-
tudiants roumains de l'Universit* de Liè-
ge sont arrivés à Maestricht. Ils auraient 
été avisés par le consul roumain cle se 
rendre provisoirement en Hollande, en 
prévision des difficultés éventuelles qui 
pourraient surgir entre la Roumanie et ies 
empires d'Allemagne et d'Autriche. 

La Bulgarie et la 
Quadruple Entente 

Paris, 29 juillet. — Dans les milieux of-
ficiels, on attend toujours confirmation de 
la signature de l'accord turco-bulgare. On 
a l'impression qu'en lançant la nouvelle 
publiée il y a trois jours, le gouvernement 
bulgare a voulu surtout rappeler sa Note 
du 15 juin aux gouvernements de la Qua-
druple Entente. 

L'Occupation de Mytilène 
signifiée à ia Grèee 

Athènes, 28 juillet. — Le gouvernement 
anglais a communiqué officiellement au 
gouvernement grec la décision des alliés 
d'occuper provisoirement Mytilène pour 
des raisons militaires identiques à celles 
qui leur firent occuper Lemnos. 

La Note anglaise, rédigée en termes 
amicaux, assure que l'Angleterre et les 
alliés respecteront les droits souverains 
de la Grèce, et elle ajoute qu'aussitôt que 
cesseront d'exister les raisons exclusive-
ment militaires qui nécessitent l'occupa-
tion de File, les alliés s'empresseront de 
l'évacuer. 

Il y a un an 
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.11. Raymond Poincaré, président de la 
République, rentrant de son voyage dans 
les Etats Scandinaves, débarque à huit 
heures du malin à Dunlierque. Son retour 
à Paris dans la même journée est l'occa-
sion d'une immense manifestation patrio-
tique. 

La Russie refuse de laisser écraser la 
Serbie et fait de nouvelles démarches 
pour éviter la guerre. De son côté, l'An-
gleterre continue ses efforts pour limiter 
le conflit. 

Les Autrichiens bombardent la citadelle 
de Belgrade. 

L'Allemagne, tout en prolestant de son 
amour de la paix, pousse activement ses 
armements. De toutes part on reconnaît 
que ht situation est des plus graves. 

Mme Caillaux, inculpée d'assassinat 
sur la personne de M. Gaston Calmette, 
directeur du « Figaro », est acqidtlée par 
la cour d'assises de la Seine. 

G8 que sera sans doute 
la Réponse allemande 

Washington, 29 juillet. — U ressort de 
dépêches reçues de Berlin que le gouver-
nement allemand éprouve une certaine 
perplexité en ce qui concerne la réponse 
qu'il doit faire à l'Amérique. On dit que 
le parti de l'amiral von Tirpilz a mis sur 
le pays une telle emprise qu'il serait pres-
que impossible à t'Allemagne de renon-
cer au blocus sous-marin. Le torpillage 
des navires marchands paraît obséder 
l'imagination des Allemands, qui non seu-
lement le regardent comme faisant partie 
des procédés légitimes de guerre, mais se 
font gloire des actes commis par leurs 
« braves sous-marins ! », comme ils disent. 

On croit que clans ces circonstances 
l'Allemagne serait plutôt disposée à ris-
quer une guerro avec l'Amérique que de 
proclamer la déchéance de son fameux 
blocus. 

Bans la Crainte de Manifestations 
aatiaméricalnes 

Amsterdam, 29 juillet. —■ Une force de 
police' spéciale- gnrde l'ambassade améri-
caine à Berlin pour parer à des manifes-
tations hostiles. Les Américains ont été 
prévenus par les autorités d'avoir à s'abs-
tenir de porter en Allemagne le drapeau 
étoile, afin d'éviter des avanies possibles. 

Ton agressif de la Pressa allemande 
Amsterdam, 29 juillet. — La presse al-

lemande continue ses violentes démons-
trations contre les Etats-Unis, et elle ac-
cuse ouvertement M. Wilson, M. Lansing 
et tout le département d'Etat d'être les ins-
truments de sir Cecil Spring Rice et de 
travailler à son avantage. Sir Cecil Spring 
Rico est lui-même traité par cette presse 
de « maître intrigant ». 

La presse réclame qu'on oppose un re-
fus immédiat à toutes les demandes, de 
façon que les Etats-Unis ne puissent gar-
der aucun doute sur l'attitude de l'Allema-
gne. 

MM. von Jagow et von Bethmann-Holl-
weg, au contraire, sont d'avis qu'on laisse 
les choses suivre leur cours. L'ambassa-
deur des Etats-Unis a eu hier avec eux 
plusieurs entrevues. 

Remise de Décorations 
Jeudi matin, sur les allées de Tourny. M. 

le général Legrand, commandant eu chef la 
18e région territoriale, a procédé à une re-
mise solennelle de croix de la Légion d'hon-
neur, de médailles militaires et de croix de 
guerre. 

Vers huit heures et demie, un important 
service d'ordre a fait entièrement dégager 
l'esplanade, pendant que les troupes com-
mençaient à arriver et s'alignaient de part 
et d'autre du monument Gambetta. 

Parmi les invites, on remarquait, M. ïha-
min, recteur de l'Académie de Bordeaux; les 
délégués de la préfecture et de la municipa-
lité, des officiers belges, les représentants de 
plusieurs groupements militaires, les prési-
dentes et présidents des diverses sections do 
la flroix-rtonjro un grand nombre d'officiers 
«lépï décorés, les parents de quelques-uns de 
ceux oui'allaient être promus, i 

A neuf heures très précises, les clairons 
sonnent, les tambours battent, aux champs. 
M. le général Legrand, en petite tenue, des-
cend de son automobile et passe rapidement 
en revue les différentes fractions. 

L'étendard du 58e régiment d'artillerie est 
ensuite amené au centre; on ouvre le ban, et 
la remise des décorations commence. 

Le général lit a très haute voîx la citation, 
puis accroche sur la poitrine, d^s braves la 
croix ou la médaille gagnée sur le champ de 
bjyteille. Chaque fois, les bravos crépitent. 
CesVavec une émotion grandissante qu'on 
écoute la relation laconloue des exploits de 
tous ces héros, dont auelqiies-uns sont, am-
putés et se soutiennent péniblement grâce à 
des béqui'les. 

Lorsque la remise des décorations est ache-
vée, les troupes vont se masser à l'extrémité 
des allées, puis défilent devant le général et 
les nouveaux promus. 

Après la batterie vient l'ôiendard d'artille-
rie. Il est suivi de deux sections OU 4!Se d'in-
fanterie, de deux autres du 144e d'infanterie, 
de dpux autres du 7e colonial, de deux au-
tres du 37e colonial, d'un peloton d'artillerie 
ii pied et, d'une demi-section d'infirmiers. 

Le défilé est Impeccable. On applaudit for-
tement les soldais dos jeunes classes, «t lo 
contingent, martiniquais produit une forte 
impression par sou allure martiale. 

Le défilé terminé. M. le général Legrand 
<>st parti en automobile, et les différentes uni-
tés, tambours et clairons en tête, ont rega-
gné ieurs cantonnements respectifs. 

Le peloton du 58e d'artillerie, étendard dé-
ployé, a sub'i la rue Sainte-Catherine. Sur 
tout te parcoors, il a été l'objet, de manifes-
tations enthousiastes. 

Voici la liste dés décorations remises le 29 
millet 1015 : 

LEGION D'HONNEUR 
Commandeur : Clarac, médecin-inspecteur, 

directeur du Service de &antô de la 18e région. 
Officiers : HiUW;, médecin principal de Ire 

classe; Movin, officier d'administration prin-
cipal. 

MEDAILLE MILITAIRE AVEC CROIX 
DE GUERRE 

Ben Amara lielkaïlc, 2e rég. tirailleurs; Mar-
cel l'aure, clairon, 75e d'inr.; P.-E. Lucbert, 
canonuier au 58e d'artillerie; P.-I- Chaulan-
tes, soldat, 300c d'inl. ; Raymond iitienne, sol-
dat, 236e d'inf.; Victor Pellet, chasseur, 1er 
bat. territorial de chasseurs alpins; Jean Pe-
tit, soldat, 201e d'inf.; L. Seguin, soldat, 7e co-
lonial. 

CROIX DE GUSHRE 
Citations à l'ordre de l'armée : M. Possoz. 

lieutenant (plus une citation à l'ordre du corps 
d'année; M. Lhostc, sous-lleuteuant, 7e colonial; 
Grég-oire, sergent, 7e colonial (plus citation à 
l'ordre de l'armée). 

Croix remises aux familles : Enrraud, colo-
nel, -118e d'inf.; Kaulïer, chef de bataillon, 
418e d'inf. 

Citations à l'ordre du corps d'armée : Ducôs, 
adjudant, 49e d'inf.; Camguilhem, soldat. 7e 
colonial. 

Citations à l'ordre de la division : Lapeyre. 
sergent, 144e d'inf.; Laumond, soldat, 57e d'inf.; 
Pharaon, soldat.. 34-te d'inf. 

Croire remise à la famille : Domerc, sergent, 
123e d'inf. 

CHations a l'ordre do la brigade • M. Cays-
sao, Joseph, sous-lieutenant, 7e colonial; Bar-
raute, sergent, 344e d'inf.; Couturaud. capo-
ral, 7e colonial; Rey, caporal, 8e rég. de mar-
che de tirailleurs; Lavergne, solda; de ire 
cl.. Se rég. de marche de tirailleurs; Dubrana, 
soldat, 7e colonial; Lafarguc, soldat, 311e d'inf.; 
Ratouin, soldat, 37e colonial; Raynal, soldat, 
lie rég. de marche de tirailleurs. 

Citations a l'ordre du rciiiment : M. Lussan, 
chef de bataillon, 311e d'inf.; M. Pouvreau, ca-
pitaine, 34!e d'inf.; M. Gré, capitaine, 344e 
d'inf.; M. Barondeau, lieutenant, 3l4e d'inf.; 
Perpère, maréchal des logis, 58e d'artillerie; 
M. Turpin, sous-lieutenant, 58e d'artillerie ; Da-
lis, caporal, 344e d'inf.; Hostein, caporal, 3-He 
d'inf.; Baudouy, soldat, 8e zouaves; Odin, sol-
dat, 7e colonial. 

M. le commandant Lussan, que nous 
sommes particulièrement heureux cle félici-
ter, après s'être distingué sur le front, di-
rige avec une haute autorité et un zèle in-
lassable l'important groupement du camp 
d'instruction de Saint-Médard. 

Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie de Jeunes Filles 

Voici la liste, par ordre de mérite, des can-
didates admissibles : 

1» Liste fjénéraîe 
Cozati, Martin, Moulis, Odette Gourdon, 

Déréthé, Sèches, Suberbielle, Géraud, Massé, 
Dangoumau, P-elletan, Dagère, Pujol. Renée 
Aunis, Dablanc, Thiers, Lalanne, Berran, 
Morvan, Bastien, Baysse, Bord, Borrou, Hen-
riette Léglise, Castets. Marie Labaylette, Mer-
let, Mora, Rebière, Goguet, Lapique, Pays-
san, Lisle, Pascaud, Bounecaze, Georgette 
Durand, Picaud, Puisségur, Raine, Rivais, 
Jeanne Vigneau, Dubergé, Courrèges, Esté-
ban, Maumy, Elise Bargues, Henriette Galy, 
Larocjue, Bayle, Madeleine Prat, Albagnac, 
Bouquet, Diitoya, Faivan, Pouyet, Seurin, 
Minard, Dancourt, Massip, Péiiau, Asarte, 
Batifoulié, Sagne, Sarrade, Bigot, Rey, La-
nibois, Lafon, Foch, Montagne, Barbe, Jour-
dannaud, Constant, Jauzac, Jeanne Aunis, 
Bernard, Yeux, Lafaye, Lopena, Boudet, De-
gorce, Andrée Durand, Farge, Lespinasse, 
Blochn. Desbordes, Aydon, rontan, Jammes, 
Henriette Nabonne, Bourg, Chambra gne, 
Gardelle, Roche, Deluga, Duhau, Gaillard, 
Garrouste, Bauiiinct. Rapaud, David. Marie-
Thérèse Nabonne. Duboé, Léger, Payraud, 
Marcelle Vignau. Dumora, Uarriberouçe, Du-
cauze. Bertin, Sainnos, Delor, Barboutie, Du-
pas, Estadieu, Rachel Duputs, Lagardère, 
Mothes, Pélissier, Sauvêtre, Castellla, Jean-
ne Duputz. 

2° Liste supplémentaire 
Perroteau, Lafforét. Rouchou-Clcrcq, Bra-

quet, Coudorc, Peyrole, Luciani, Rouffignac, 
Geneviève Abadie, Clément, Garitey, Letel-
Her. Barennes, Burgain. Papain. Cazenave, 
Fourneau, lions, Benne, î-sarraucl. Sainte.s-
pès-Lapal, Fernande Léglise, Julie Mores, 
Du'Ohcr, Autliié, Du plan t. Micoleau, Salomon, 
Joséphine Labaylette, Labaye. Muzzucco, Or-
sini, Lafarie. Vngaud. Anouilh, Barrés. 

3i Candidate étrangère à Bordeaux 
f,étang. 
L'appel des admissibles sera fait le Jeudi 

30 septembre, à trois heures du soir, an «siè-
ge de l'école, cours d'Espagne, 153, où la ren-
trée aura lieu dès le lendemain 1er octobre. 

rifler la musique française, et chantera le» 
plus beaux airs de son répertoire. 

Ou peut louer — et ce sera prudent — touU 
la journée à l'Alhambra. 

a Haï 

Importante Maison 
allemande sous séquestre 
Pfiris, 29 juillet. -- Une ordonnance du 

président Monier a eu pour effet de mettre 
sous séquestre la maiaon Jules Blanck, 
dont les magasins sont situés 18, rue 
Saint-Fiacre, et qui passe pour être dans 
le domaine de la broderie et de la. dentelle i 
M»*de&j9lus importantes du monde entier». { 

LE PRESIDENT GUILLAUME FUSILLE 
Port-au-Prince, 28 juillet — La populace 

haïtienne a pénétré dans la légation do 
France et en a arraché le président Guil-
laume, qui a été fusillé devant la légation. 

Washington, 29 juillet. — Suivant un 
rapport officiel reçu de Port-au-Prince, la 
foule a mis en lambeaux le cadavre du 
général Guillaume et en a traîné les mor-
ceaux par les rues de la ville. Des fem-
mes les ont ensuite enterrés clans le ci-
metière. La ville est tranquille. 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
Port-au-Prince, 29 juillet. — M. Rosaldo 

Boro a été proclamé président de la Répu-
blique. 
ARRIVÉE D'UN CROISEUR AMÉRICAIN 
Port-au-Prince, 29 juillet. — En raison 

du mouvement insurrectionnel qui vient 
de se produire, le croiseur américain 
<i Washington » est arrivé avec 700 marins 
et 100 fusiliers marins. 

L' ne appelle encore 
des Hommes de 40 à 

Copenhague, 29 juillet. — On appelle 
sous les drapeaux tous les hommes non 
exercés de l'Allemagne du Nord de 40 à 
50 ans. 

Lamentations allemandes 
Copenhague, 29 juillet. -- Une dépêche 

de Berlin assure que les officiers alle-
mands qui reviennent du front russe se 
répandent en lamentations parce que les 
Russes, en se retirant, détruisent entière-
ment les villages, les lécoltes, elc.; ne 
laissant aux envahisseurs que des ruines. 

Petite Cbronlvie 
Tentative de suicide. — Jeudi malin, M. 

X..., 84, rue Boulan, a tenté de mettre fin à 
ses jours en se tirant un coup de revolver 
dans la tête. Gravement plessé à l'arcade 
sourcilière, il a été transporté et admis a 
l'hôpital Saint-André, où on n'a pu encore 
se prononcer sur son état. 

On a arrêté : Céline G..., domestique, sans 
domicile fixe, pour vol de divers objets de 
toilette dans la chambre de Mme Dussarrat, 
femme de chambre, rue Arnaucl-Miqueu, 16. 

— Louis C..., manœuvre, demeurant rue 
Arnaud-Miqueu, pour vol de bananes com-
mis place de la Bourse. 

-—Anna M.., journalière, demeurant rue 
des Augustius, pour un autre vol de bana-
nes commis quai de la Douane. 

Vol. — Ahmed Deragy, soldat au 3e régi-
ment de tirailleurs algériens, se rendant à 
sou dépôt, a Atx, et de passage à Bordeaux, 
consommait mercredi soir clans un bar si-
tué près de la, gare du Midi avec un autre 
soldat. Deragy accuse maintenant ce soldat 
de lui avoir volé une somme de 50 fr., une 
montre en acier et un rasoir. L'accusé nie 
énergiquement ; on n'a d'ailleurs trouvé sur 
lui qu'une somme de 5 fr. (>5. Lo procès-ver-
bal d'enquête a été transmis à la place. 

Soyez tempérants ! — Une enquête est ou-
verte contre Henri D..., Pierre T... et Firmin 
B..., tous trois réfugiés belges. Ces trois 
jeunes gens étant en état d'ivresse, auraient 
commis des dégâts dans un débit en face 
cle la gare, Saint-Louis, et auraient même 
lancé des bouteilles contre un tramway. 

On a vofé : avec effraction, une somme do 
1,000 fr. environ dans les appartements do 
Mme Dutrey, qui tient'un restaurant place 
des Capucins, 40. Les soupçons se portent 
sur un ancien employé de la maison, qui a 
disparu. 

— Des matériaux de démolition rue Kié-
ser, dans un immeuble appartenant à Mme 
Calens, domiciliée rue du Mirail, 23. 

— Une somme de 1,100 fr, environ dans la 
chambre de M. Bertrand, boulanger, cours 
d'Espagne, 75. 

— Un porte-monnaie renfermant plus de 
50 fr. à Mme veuve Rivière, marchande des 
quatre-saisons, demeurant rue d'Ornano, 8. 

Ecrasé contre un mur. — M. François Rip-
pc, âgé de cinquante-quatre ans, charretier 
au service de M. Lapeyre, entrepreneur, et 
demeurant 43. rue de Tillet, en voulant faire 
tourner, cours Saint-Jean, sa charrette, char-
gée cle ciment, fut pris entre le mur de la 
maison portant le numéro t>7 de la rue Mal-
bec et le brancard de sa charrette. 

M. François Rippe fut littérale/ment écrasé, 
et lorsqu'on put le dégager, il rendait le der-
nier soupir. 

M. le docteur Chavoix, appelé, ne put que 
constater le décès du malheureux charretier, 
dont le corps fut transporté à son domicile. 

Alhambra-Théâtrc 
MAM'ZELLE NITOUCHE 

Continuant sa triomphale saison d'opéret-
te, l'Alhambra-Théâtre donnera samedi s>3 
troisième grande soirée populaire, et offrl 
ra à son fidèle et nombreux public l'exquis 
opérette « Mam'z-elle Nitouche». Cette joli* 
pièce n'a pas été jouée à Bordeaux depui» 
plusieurs années, et tout fait prévoir qu éU« 
obtiendra le succès qu'ont remporté les pré 
cédentes. 

La troupe choisie pour l'interprétation dé-
fie la critique. Elle comprend l'inimitabl» 
Saint-Léon, le meilleur comique d'opérette, 
venu spécialement à Bordeaux; Mlle Lya 
Ceddès^ si aimée du public bordelais; MM. 
AlbouSt, Lebrethon, Barthel, Roger, Tillet, 
etc.; Mmes Lejeune, Tillet, Rousseau, La< 
barthe, etc. Une figuration nombreuse et 
choisie, des chœurs très bien sélectionné.' 
compléteront l'ensemble. 

Au deuxième acte sera donné un superb* 
intermède. Mme Dyna Beumer, l'idole def 
spectateurs, chantera le fameux duo dit 
« Barbier de Séville » avec M. René Gerbert 
de la Gaîté-Lyrique. 

Le prix des places n'a pas été augmenté 
Il varie de 3 fr. nom- les fauteuils à 0 fr. 5« 
pour les populaires. Voila qui expliouo 1'* 
tat des feuilles de location, qui sont, trèf 
chargées. On loue tous les jours à l'Alham» 
bra-Théâtre. 

Scaia-Tljéâtre 
LES MAINS DANS LÈS... BOCHES 

Pour la nouvelle revue de la Scala, ven 
dredi soir, la direction organise une belK 
soirée de gala. L'interprétation sera partiel* 
hèrement brillante, avec Mlle A. Chabry, 1* 
Commère; M. Marie, des Variétés de Briixel' 
les, le Compère; M. Rullier, du Grand-Gui 
ffnol; M. Jean Roux, excellent comédien; M 
Dariani, du Petjt-Casino; Mlles Louise Doj< 
meuil et, Jeanne Mary.  * 

Union artistique bordelaise 
C'est à un véritable régal artistique que nou> 

convient les organisateurs du gala patriotlqu» 
qui sera donné le vendredi « août, en soirée 
au Skating-Palace. Passant à Bordeaux pou) 
se rendre "en Amérique, le ténor italien Titts 
yallanni a offert de chanter devant le public 
bordelais pour les victimes de la guerre cl 
pour la première fois en France, le troisièm* 
acte de <tManon», aux côtés de l'exquise chan-
teuse Mme Dyna Beumer. de l'Opéra-Comiquc-v 

On aura encore le plaisir d'entendre «Pail-
lasse», avec le brillant concours de : Mllo De» 
nise Dubos, du Palais d'Hiver do Pau; MM. Ri-
card, première basse chantante du Theâtr* 
royal de Liège; Rivaldi, de l'Opéra de Lyoni 
Sarrade, l'excellent barvton du Théâtre Mo-
lière, de Bruxelles, et le délicieux ténor Cas-
telly. de l'Opéra de Nantes. 

Brillant intermède par tous les artistes. 'Con-
cours assuré du grand artiste russe Addi'd» 
Nassekine, des Théâtres impériaux de Moscou. 

T.a «Marseillaise» sera chantée par Mme Dv-
ina Beumer cl- I' «Hymne Italien» (en fran-
çais et en italien) par le célèbre ténor Titt? 
Vallanni. 

THEATRE-FSÎANÇAIIS 
Soirée offerte aux dames. — Vendredi 3b 

courant, à huit heures et demie, ' rande soi-
rée de f-ala offerte aux d; 3s, pour la der-
nière représentation du beau programmé ac-
tuel, qui sera donné jeudi en soirée, vendredi 
30 eu matinée et soirée. 

Chaque dame accompagnée sera reçue gra/ 
cieusement à toutes les places. Deux dames 
ensemble ne paieront qu'une seule rla.ee. 

Distribution d'éventails. 
Carnets d'abonnement et billets de publi-

cité reçus. 

SAïrV1,-5>ROJET-earVBM.A 
Vendredi et jours suivants, Devant Metz» 

ral, vues des récents combats où nos soldats 
se couvrirent de gloire. La Coupe d'Amour, 
drame sentimental; les Enfants terribles, ra-
vissante comédie, qui plaira beaucoup à la 
jeunesse; l'Ile cle la Vengeance, drame h 
grand spectacle, en trois parties, et une nou-
veauté fort amusante, Zigouillard chasseur 
consciencieux, rempliront ce long et remar-
quable programme. 

Prochainement, Denise. L'émouvante' co-
médie dramatique d'Alexandre Dumas fils 
sera présentée avec une mise en scène d'une 
rkbosse inouïe et aura pour interprètes le? 
meilleurs artistes de la Comédie-Française. 

La Belgique sous le Joug 
5 Millions d'Amende à Bruxelles 

Le Havre, 29 juillet. Une personne 
qui a quitté Bruxelles le 10 juillet, assu-
re que les Allemands ont frappe la ville 
d'une nouvelle amende de 5 millions à la 
suite de la destruction du zeppelin d'Evè-
re par des avions alliés. 

Aviatik abattu 
Hazebrouck, 29 juillet. —■ Un aviatik a 

été abattu à Zonnebeke, près d'Ypres. Les 
deux officiers qui le montaient se sont tués 
dans leur chute. ' 

Le Roi de Wurtemberg 
en Argonne 

Bdler 29 juillet. — Le roi de Wurtem-
berg vient de visiter le front allemand en 
Argonne. 

La Colonisation du Botliaiand 
Le Cap, 29 juillet. — Le général Smits, 

jninistre de la guerre, a déclaré, dans un 
discours qu'il vient de prononcer à Bloom-
fonteta, que le gouvernement sud-africain 
va coloniser l'ancien Sud-Ouest allemand 
en y envoyant surtout des hommes qui ont 
combattu'cour T Union-

Le Dépôt ie Convalescents 
VISITE BU MAIRE 

Il y a huit mois, le service de santé de la 
Ï8e région a transformé la caserne Fauché, 
récemment construite à Bordeaux dans ie 
quartier du Tondu, en un superbe dépôt 
dans lequel sont évacués de toutes les for-
mations sanitaires du département de la Gi-
ronde ei soignés jusqu'à complet rétablis-
sement tous ies malades ou blessés conva-
lescents. Pour faire comprendre l'importan-
ce do cet établissement, il nous suffira de 
signaler eue, durant cette période de huit 
mois, 40,000 hommes sont passés, soit une 
moyenne de 5,000 par mois. 

Deux fois par jour, les convalescents sont 
l'objet d'une visite médicale minutieuse, afin 
de se rendre compte de leur état et de pren-
dre à leur égard les mesures qu'il comporte. 
Les hommes complètement rétablis sont ren-
voyés sur le Iront après avoir obtenu la 
permission réglementaire; un grand nombre, 
a l'arrivée, sont envoyés en congé de con-
valescence; pour d'autrej encore souffrants 
le traitement nécessaire est ordonné ; d'au-
tres sont proposés pour le service auxiliaire, 
pour la réforme, pour la retraite, etc. Des 
commissions spéciales viennent, à cet effet, 
siéger au dépôt. 

Le chiure des hospitalisés permanents est 
de 550 à peu près et oelui des entrants et des 
sortants quotidiens forme un total de 400 
environ. Le mouvement y est donc con-
sidérable. 

On voit combien est complexe et délicat 
ce service dont, devons-nous ajouter, la créa-
tion, qui s'imposait, a été réalisée dans des 
conditions qui ne paraissent laisser rien 
à désirer. 

Une statistique des plus réconfortantes 
faite poux Je premier semestre démontre que 
75 pour cent Ues hommes hospitalisés ont re-
gagné le front où ils continuent à fane vail-
lamment leur devoir. 

M. Charles Gruet, maire, a tenu à visiter 
cette maison modèle et, dans l'après-midi 
de jeudi, accompagné de M. Nozière, ad-
joint, et de Me François, secrétaire particu-
lier, il s'est rendu à Fauché. 11 y a été très 
aimablement reçu par ie distingué prati-
cien directeur du dépôt de convalescents, 
M. le Médecin en chef Rouquette, qui avait 
à ses côtés M. Glumeau, officier d'adminis-
tration. 

Le maire de Bordeaux a successivement 
parcouru tous les locaux, dont il a admiré 
les excellentes dispositions et la propreté 
méticuleuse : dortoirs, réfectoires, salles ré-
servées aux glorieux mutilés qui, en raison 
des blessures qu'ils ont reçues, doivent être 
l'objet d'attentions particulières, etc. Tout 
est, fort bien compris. Les cours, les jar-
dins, ies arbres, la verdure entourant le dé-
pôt complètent cet ensemble qui constitua 
une véritable cité dans laquelle est installé 
un service postal complet avec télégraphe et 
téléphone. Il y existe même, comme dans 
les grandes gares de chemins de fer, une 
consigne pour bagages où, en arrivant, les 
hommes déposent les paquets, les valises, 
les paniers, les sacs, en un mot les objets 
encombrants qui les suivent depuis l'hôpi-
tal ou môme depuis le front. Ces objets sont 
numérotés et catalogués. Les hommes les 
retrouvent instantanément, et de cette façon 
les dortoirs ne sont pas encombrés. 

La cuisine — dont le service est assuré 
par des ltommes de l'auxiliaire — avec ses 
multiples agencements, ses réserves pour 
la conservation des vivres irais, est ma-
gnifique, et lo meuu est, nous assure-t-on, 
parfait. 

L'administration a innové, pour tous les 
convalescents, sans exception, un système 
de flohes des plus intéressants, des plus pra-
tiques et des plus utiles. Chaque homme 
passant par le dépôt a sa notice sur laquel-
le sont inscrits : son état civil, sa situation 
rmutaire, ,1 endroit où il a été blessé et soi-
gné au début, 1.indication précise de la na-
1ure de sa blessure ou de sa maladie, son 
état sanitaire a 1 entrée et à la sortie du dé-
pot; les vêtements et fournitures qu'il pos-
sède, le lieu ou il a été dirigé à sou départ, 
les propositions dont il a été l'objet, etc. 

En moins de trente secondes — l'expérien-
ce a été faite jeudi — toutes les indications 
dont on peut avoir besoin sont fournies sur 
un quelconque ̂  malades ou des évacués. 

Le maire et les personnes qUj raccompa-
gnaient, apr.es avoir longuement visité le 
dépôt de. Fauché, ont, chaleureusement féli-
cite M. le docteur Rouquette et ses collabo-
rateurs. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM. vice-président 
Maria Marchant et son ami, Emile Sans, 

ont été la semaine dernière, condamnés par 
la cour d'assises de la Gironde, la première 
à 5 ans de prison, le second à 15 mois de 
prison, pour le vol avec violences de la rue 
Pelleport. 

Le tribunal correctionnel qui avait à les 
juger jeudi pour un vol simple commis au 
préjudieà de Mme veuve Klaus, les a con-
damnés a, 6 mois de prison, mais a dit que 
cette peiae se confondrait avec celle pronon-
cée par la cour d'assises. 

— Le tribunal a condamné ensuite à 3 
mois de prison le manœuvre Louis Courrè-
ges, 33 ans, rue Arnaud-Miqueu, inculpé de 
vol de bananes, et à huit jours de prison 
deux Espagnoles domiciliées à Cenon, arrê-
tées pour vol de charbon au préjudice d'in-
connu. 
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Demandez dans toutes les Epiceries 

LA UESSIVINC dérives 

SYNDICAT DES TAPISSIERS - DECORA-
TEURS. — Réunion mensuelle dimanche leï 
août, à dix heures du matin. Bourse du tra-
vail. Ordre du jour : Allocations aux mobili-
sés, adhésions, paiement des cotisations. 

Nota. — Le trésorier invite les camarades en 
retard cle leurs cotisations à venir se mettre 
à jour, sous peine de radiation. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS IM-
PRIMEURS - CONDUCTEURS - TYPOGRAPHES 
DE BORDEAUX. — Les camarades sont priés de 
vouloir bien assister à la réunion qui aura lieu 
le dimanche 1er août, à neuf heures du matin, 
Présence indispensable. 

\ous ne croyons pas qu'il existe. aii--gé-
néralissime un instantané plus sympathie 
que que celui publié par «tS'ÂI VU... s en 
couverture de son numéro Caufourd'hui ; 
« LE GENERAL ./OFFRE AU BOUQUET ». 
A elle seule, celte page vaut qu'on 004» 
ce fascicule, où l'on trouvera enneore plus 
de cinquante documents, tous intéressants. 

A noter entre autres les deux pages sur 
le sujet : « COMMENT ON FABRIQUE UN 
AEROPLANE DE GUERRE », La consfrac-
tion d'un biplan de chasse " est indiquée, 
depuis la réception des principaux orga-ncs 
jusqu'au moment de sa première ascen-
sion. - . *'j 

Signalons »ncore la photographie du 
SEDDUL-RAIIR, dont les vieux châteaux, 
démolis par nos canons de marine, bor-
dent la mer. 

«J'AI VU...» est en vente dans les dé-
pôts de la « Petite Gironde », 25 centimes le 
numéro. 

Arènes de Bordeaux 
LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 

C'est la première fois qu'on donnera, à 
Bordeaux, une opérette à, grand spectacle 
en plein air, avec une figuration monstre, 
une importante musique de scène, et des dé-
filés militaires avec plus de cent personnes. 
Aussi le public ne manquera pas de se ren-
dre en foule aux Arènes, où il sera confor-
tablement assis, à l'ombre, pouf suivre le 
spectacle. 

Inuti-t! d'insister sur la troupe, car elle a 
fait ses preuves. Alice Gillet est assez con-
nue à Bordeaux pour qu'on apprécie le soin 
minutieux avec lequel elle compose ses per-
sonnages Et Lya Ceddès, la gracieuse di-
vette, a obtenu un tel succès à l'Alhambra 
que tout le monde' voudra la revoir. René 
Gerbert, de la Gaîté Lyrique, est un de nos 
compatriotes les plus justement fêtés, ainsi 
que le sympathique ténor Révaldi. Le reste 
de la troupe, qui comprend Flavien. Mme 
Lejeune, Barthel, Mlle Labarthe, M. Roger, 
Mme Ludy, M. Tréval, etc., est absolument 
hors de critique. 

En intermède, grand ballet napolitain, 
avec un corps cle ballet de vingt personnes, 
et Mlles Nercy, de l'Apollo de Paris, et Neur-
tha comme danseuses étoiles. 

Le prix des places, extrêmement réduit, 
va de 4 t'r. à, 75 centimes pour les populaires 
assis. On loue sans supplément chez Molina, 
2, cours de l'Intendance. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 
LE CHEMINEAU 

Voici les prix établis pour le grand festi-
val-représentation Xavier Leroux, avec « le 
Chemineau » e' le concours de Marie Delna, 
Maguenat, Vieuille, Huberty et la troupe de 
l'Opéra-Comique, qui aura lieu dimanche 
1er août dans le beau cadre de verdure du 
Grand Théâtre de la Nature du Sud-Ouest : 

Enceinte d'orchestre, 8 fr. ; chaises réser-
vées, 6 fr. ; amphithéâtre, 4 fr. Entrée géné-
rale, circulation debout, 2 fr. Tous droits 
compris (location, pauvres et victimes de la 
guerre). 

Les portes ouvriront à une heure et demie. 
Le festival commencera à trois heures. 

Service de tramways supplémentaire accé-
dant au Grand Théâtre do la Nature par : 
Ornano, Arès, Judaïque, Croix-Blanche, St-
Genès, Péssac, Brienne, M.doc. 

La location se fait sans augmentation de 
prix en s'adressant au bui au du Théâtre-
Français, ouvert tous les jours, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. 

On loue par correspondance et téléphone 
17-55.  $ 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue A LA FRANÇAISE 

Les «poilus» sont encore venus très nom-
breux jeudi après-midi applaudir la revue 
locale, satirique et d'actualité, cpii obtient le 
plus franc succès. Ils ont chaleureusement 
applaudi les excellents interprètes: le fa-
meux comique Charles Dutard, de l'Eldora-
do; la fantaisiste belge Lina Berty, l'inimi-
table comique bordelais Sorius, le parfait 
compère Champell et la délicieuse commère 
Liéna; le baryton Ruy Dorghans, la chan-
teuse à voix Jane Fleury, la jojie d'Herbé, 

. Lucienne Henry, etc. Les ballets, réglés par 
r Mme Nercy, sont toujours très goûtés. 

Vendredi aura lieu la première soirée de 
gala au bénéfice des victimes de la guerre. 
Cette soirée attirera, dans la coquette salle 
de la rue d'Alzon la foule des grands jours 
Au programme, «le Flirt, de Pitou» créé 
mercredi soir, et, un grand tableau nouveau 
avec défile. M. Bevaldi, ténor de l'Opéra de, 
Lyon, paraîtra dans ce tableau destiné à «lo-

—• —rs— 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 juillet. 

Aliçe Raoult, 3 ans, rue de Lalande, 34. . -
Joseph Chavatte, 48 ans, cours Saint-Jean, 38. 
Elie Lafuge, 53 ans, rue de Lescure, 11 bis. 
Hortense Colon, 53 ans, cours Saint-Médard, 4/. 
Mme veuve Sotomayor. 5« ans, rue Frar-çois-

de-Sourdis, 5i>. 
Mme veuve Marc, 68 ans, rue Porte-Basse, L. 
Mme veuve Arrouch, 83 ans, rue Terre-Nè 

gre, U. 
DJcès militaire 

Bernard Darrigol, 41 ans, soldat au 110e Icvv'.i. 

lEl ïg Smméuiat: ROBES 
IIM ItfAMTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Bîancîîe. Iû9,coure Victor-Hnso. Téiêfa. ion 
 ^VV\A^-

CONVOIS FUNEBRES du 30 juillet. 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 4 h., Mme B. Andreau, 33, rut! dcà 
Augustins. „ ' ;, 

St-Bruno : 10 h., Mme Pascault, salle u al 
tente. — 10 h. 45. Mme Sotomayor, 59, ru» 
François-de-So u rdis. 

St-Paui : 9 h.. Mme H. Nardou, 38, rue Paul 
Bert. 

St-Seurin : 
Médard. 

Ste-Eulalie 
Lalande. 

Sacré-Cœur 
Jules-Steeff. 

St-André : 2 h. 15, Mme H. Marc, 17, rue Porte-
Basse. 

St-Augustln : 2 11. 30, Elie Lafuge. 11 bis, ru> 
de Lescure. 

Ste-Croix : 4 h.. M. J. Chavatte, 98, cours SI-
Jean. - - , .. 

Convoi militaire : 
t h., M. B. Darrigol. hôpital temporaire a. 1 S, 

rue Saint-Genès, 1(10. 
Autre convoi : 

U h. 45, veuve Hochet, porte de la Chartreuse. 

l h., Mlle H. Colin, 47, cours St-

1 h. 30, Mlle A. Raoult, 31 nif 

1 h. 45, Mlle J. Fenasse, 29., ru» 

mm\ FUNÈBRE M. le docteur Léo-
pold Dubourdieu, 

aide-major do réserve; Mm» Léopold Dubour-
dieu et leurs enfants. M. et M"« Georçes Micé, 
née Dubourdieu, et leurs entants; MM. Louis 
et Pierre Micé, les familles Rouquette, Tollet, 
Vieux, Labatut, Ch. Micé, Préaut, Gauthier. 
Unnolz, Laurellhe, Dupin, Garau et Eyraud 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M^ veuve Eugène DUBOURDIEU, 
leur mûre, belle-mère* grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 30 juillet 
en la chapelle du Bon-Pasteur, à neuf heures 
trois quarts. 

On se réunira couvent du Bon-Pasteur, route 
de Saint-Médard, B. à neuf heures un quart. 

A trois heures, réunion à la gare de Langort 
pour l'inhumation. 
Pompes funèb. aénér. (Service <)e Caidérani 

COHV0S FUNÈBRE 
docteur Cavalié, Mme Cavalié, M. et Mn« AI-
bisson cl leur lille, M. et M»» Labouche et 
leurs fils prient leurs amis et connaissances 
do leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Gabriel MONDOT, 
leur époux, flls, père, beau-père, frère, beau-
frère et oncle, qui auront, lieu le samedi 31 juil-
let, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rua 
Villedieu, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

IPBSTQ Mme veuve Jean Du-ttniOpin, M. et Mm» Marc 
Dupin, les familles Courgeaud - Ferré, Pons et 
Dubin remercient bien leurs amis et cotiii-ftis-
sances des nombreux témoignages de sympa-
thie qu'ils ont reçus pour la perte cruelle qu ils 
Viennent d'éprouver en la personne d« 

M- Jean DUPIN. 



m* Chronique du Depariemenl 
Le Bouscaf 

1.ES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
lïlocations aura lieu à la perception de 
Caudêran. 10, rue du Chalet, comme eurà : 

fu n 1 à 500. jeudi 5 août; du n. 501 a 1,000. 
«ndredi 6 août; du n. 1.001 à la fin, samedi 
août. Caudêran 

V ALLOCATIONS MILITAIRES. - Le pro-
%Tiain paiement des allocations militaires 
feura lieu à la perception de Caudêran, rue 
«u Chalet, 10, savoir : F Lundi 2 août, du numéro 1 à oOO ; mardi 3 
ftoût," du numéro 501 à 1,000; mercredi 4 
»oût, du numéro 1,001 et au-dessus. F LE TELEPHONE A LA MAIRIE. — Depuis 
le 28 juillet, la mairie est reliée directement 
fcar lè téléphone au bureau central de Bor-
deaux. Numéro abonnement 23-49. 

Talence 
GARDERIES DE VACANCES. — Le person-

nel enseignant en fonction à Talence ayant 
i-épondu favorablement à l'appel de M. le 
ïvlini^tre de l'instruction publique, des gar-
kleries fonctionneront du 5 août au 19 septem-
bre dans les écoles primaires de la commu-
ne, sous la surveillance des membres de l'en-
seignement (exclusivement, pour les enfants 
dont les parents travaillent hors do chez 
'eux). 

j Groupe Gambetta : école de jeunes filles, 
pour les élèves fréquentant cette école et 
pour les enfants des écoles maternelles de 
La Taillade et du Petit-Rois; école des gar-
çons, pour les élèves fréquentant cette école. 

Groupe do la mairie : école de jeunes filles, 
pour les élèves des deux' écoles primaires et 
Se'l'école maternelle. 

Le Ta.i Si an 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus : 

Garçons : Rolland Landry, André Dauirat, 
Raymond Labarrère, Roger Ferrière. 

Filles : Marie-Louise Dongey, Léontine 
^Toulouse, Jeanne Guillemet, Marie-Louise 
Bertrand. Marie-Louise Fourthon. 

Nos félicitations aux bons élèves et à la 
dévouée institutrice de notre école éoirimu 
«aie. 

La Brède 
AVIS. — On nous écrit : 
« Les allocations aux familles des mobili-

tés seront payées à la mairie de La Brède le 
Samedi 3 août, de neuf heures à dix heures 
et demie. » 

Créon 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit : 
« Tous les élèves présentés par les écoles 

ïmbliques de notre commune ont été reçus. Le sont : 
s Pour l'école de garçons, dirigée par M. 

Le Goff : Barraud, Déluga, Grenier et Dupuy. 
. » Pour l'école- de filles, dirigée par Mme 
Barré : Mites Dubourdieu, Auuinet, Villena-
,ve, Jourdan, Laporterie et Bagniè-res. Mlle 
JDubourdieu est, en outre, rheureux lauréat 
yu prix cantonal. 

"Rappelons que l'an dernier le prix can: ""■Jouai a également été attribué à Mlle Darius, 
jilèvo de l'école laïque de filles. Ces succès ré-
pétés prouvent assez en faveur du bon ensei-
gnement qui. y est donné. Nous ne pouvons 
Sue féliciter chaleureusement maîtres . et 

» Les institutrices et les instituteurs, venus 
fiu chef-lieu de canton à l'occasion du certifi-
r.at d'études ne passèrent pas indifférents à 
ï;6té des glorieux blessés hospitalisés à l'é-
t;ole de filles. Pour leur témoigner la recon-
naissance du corps enseignant, une souscrip-
Jion fut ouverte. Très fructueuse, elle fut en 
T-artie affectée à une collation servie avec 
trace par les jeunes institutrices présentes. 

' » Nos braves soldats se montrèrent très tou-
chés dë cette aimable attention.» 
Mi, Arcachon 

Voici la liste CERTIFICAT D'ETUDES. 
des candidats reçus : 

Garçons 
•Ecole Paul Bert, dirigée par M. Barraud : 

(Yves Barraud, Eugène Bonnamen, Lucien Bou-
lin,-Paul Brunet, René Castillon, Abel Ciordia, 
Juan Clemenceau, Etienne Duphil, Henri Gas-
ton Gustave Laborde, Raymond Lacoste, Ma-
Vius' Lanâu, Baptiste Lescastreyres, André 
Menu. 

Ecole Condorcet, directeur M. Mercier (mo-
bilisé et provisoirement remplacé par M. Yon) : 
floseph Forcet, Jacques Hébert, Pierre Lacram-
be, André Lataillade. Raymond Ménoreau, 
•Maurice Pessiot, Jacques Roux. 

Ecole Victor Duruy, dirigée par M. Yon: 
'Louis Amarou, André Beiloque, Jean Bos-
Suet, R.ené Bouvier, Gabriel Canton, René Ca-
deaux, Charles Chaubit, Georges Claverie. 
'Albert. Clavière, Roger Daugès, Emile Darmu-
t-ié, Henri Destouesse, Armand Dubos. Fer-
fnaird Dut'in, Léo Guichard', Pierre Jongla, 
Scan Lafaurie, Henri Lafitte. Jean Raymond, 
-Léon Rochereau, André Rougier, Roland Sol, 
Maurice Ténot. 

EfSjle libre de M. Lestrade : Pierre Bardon, 
$nnrl Gruet, Pierre Pons. Maurice Ventan. 
" Ecole d'Arès. dirigée par M. Monvielle : Hen-
;i Jongla. 

Filles 
Ecole Jeanne-d'Arc, dirigée par Mlle Laboî-

;ie : Yvonne Baz,ergue, Marcelle Bouigues, 

Raymond Lacoste. 

Marguerite Boiric. Madeleine Branc.hu. Au-
gusta Canlorbe, Georgette Canu, Claire Ca-
/auvieilh, Marie Couillaud', Juliette Daney, 
Marie Larrieux. Yvette Luro, Paule Plantey, 
Rigaut, Madeleine Sadron, Germaine Vidai, 
Lucette Villemur. 

Ecole Victor Duruy, dirigée par Mme Yon : 
Marguerite Baheiene, Charlotte Barsacq, Mar-
celle Bougon, Julia Brouchet, Marguerite 
Capdepuy, Yvonne Caule, Simone Ducos. Jean-
ne Ducourneau, Odette Dupuy, Marie-Louise 
Dupuy, Adèle Malié, Jeanne Mano, Yvette 
Mauvin. 

Institution de Mlle Rousselière : Jeanne Ber-
ger, Jeanne Louarn, Louise Vézla. 

Ecole de Gujan (Meyran) ; Henriette Del-
■homme. 

Sanatorium maritime: Lucette Matlhol. 
Prix Osiris de 50 fr. 

de l'école Paul-Bert. 
Prix cantonal : René Castillon, de la même 

école. 
Bel in 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. -
On nous écrit : : 

« Les examens du certificat d'études pri-
maires auront lieu à l'école de filles de Belin 
le 2 août, sous la présidence de M. Bardin, 
inspecteur primaire. 

» L'appel des candidats se fera à sept heu 
res et demie du matin. » 

Pa.utJSac 
AU CHAMP D'HONNEUR. — L'administra-

tion militaire avait signalé la disparition, le 
20 août 1914, à Faxe-Fonteny, de plusieurs 
militaires de notre commune. La Croix de 
Genève a avise qu'ils sont décédés et enter-
rés à Viviers (Lorraine). Ce sont : Jacques 
Saint-Amand, Antoine Bournac, Pierre Mé-
dieu, Eugène Martin, Jean Blanc, Jean Picot 
Jean Guiton. 

BLESSE. — M. Jean Laumonier, soldat 
brancardier colonial, a été blessé et transpor-
té à l'hpital. 

Soulac-sur-Mer 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote Henri Ader, est décédé à l'hô-
pital de ses blessures, reçues dans un glo-
rieux combat. 

M. Ader, qui était maître baigneur à Sou-
lac, était estimé de tout le monde. 

Libourne 
— Le lieutenant de dra-
Lesca est promu capi-

DANS L'ARMEE, 
gons Hubert-Léon 
taine. 

Le sous-lieutenant de dragons Ducourt est 
promu lieutenant et détaché à un régiment 
de ligne. 

L'adjudant Pégoud est promu sous-lieu-
lenant. 

LIVRE D'OR DU COLLEGE. — Au nom-
bre des anciens élèves blessés figurent MM. 
Maurice Vincent, sous-lieutenant; René Pa-
luteau, adjudant; Edgar Durand-Dégran-
ges; Roger Basteau. sous-lieutenant. 

POUR LES BLESSES. — Le service de la 
gare de l'Association des Dames françaises 
a reçu du 3 au 10 juillet : de Mlle Guirot, 
Libburne, 9 œufs; de Mlle Touret, directrice 
de l'école d'Izon, 95; do Mlle Fortin, direc-
trice de l'école des Eglisottes, 105; do Mme 
Borie, à Arveyres, 200 et des haricots verts. 
Total des œufs, 409. 

Pendant la semaine du 17 au 24 juillet: 
de Mme Broie, Arveyres, 250; de Mme Cla-
verie, directrice de l'école de Vayres. 170; 
Mme Claverie a envoyé en outre des poires 
et des prunes; de M. et Mme Lapeyronnio. 
directeurs de l'école de Chamadelte. 78; de 
Mlle Fortin, directrice de l'école des Egli-
sottes, 55; de M. et Mme Berneteau, écoles 
tl'Abzac, 195. — Total des œufs, 748. 

L'école du Nord, dirigée par Mlle Rabou-
tet, envoie très régulièrement des dons en 
argent, des œufs, des légumes, des fruits. 

De nombreux bouquets ont été presque 
constamment joints à tous ces envois. 

Nous remercions bien sincèrement les 
membres si dévoués de notre enseignement 
primaire et leurs charitables élèves. 

La tâche accomplie depuis un an par nos 
écoles est grande et belle. Après avoir ex-
pédié au front des monceaux de lainages et 
tricots, après les appels successifs de tou-
tes les « Journées de charité », élèves, mai-
tresses et maîtres sont toujours prêts ft. of-
frir de nouvea.j à nos chers blessés leur dé-
vouement et leurs dons. 

HOPITAL TEMPORAIRE DU COLLEGE. -
La semaine dernière, les blessés de notre hô-
pital temporaire n° J ont eu, grâce à Mms 

Métayer, directrice de pension, et à ses cha-
ritables élèves, un délicieux goûter. Direc 
trice et élèves avaient eu la pensée le jour 
des prix de consacrer à cette bonne œuvre 
une partie de la somme destinée. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçues: 
Ecole de Libourne-Nord : Mlles Aldirian, 

Barbeyron, Bourrieu, Comme, Couget, Des-
plat, Gombeau, Maurèze, Noble, Roullaud, 
Villechanoux. 

Ecole de Libourne-Centre : Brossard, Fous-
sadier, Gagnerot, Jourde, Mazière, Ollivier, 
Pujols, Vallade. 

Ecole de Libourne-Sud : Barnèche, Bigeat 

Chambaud, Dugos, Gasc, Girard, Larroche. 
Lavdis, Marque, Rapnouil. 

Corrdat : Fraisse. 
LUîpinette (école publique) » Brondebu, 

Bulet, Freye. 
L'Epinette (école privée) : Dugat, Coudon. 
Pensionnat Lubespère : Baelde, Duclion, 

Jolly, Trelllié, Mougeot. 
Pensionnai Domec : Chazal, Grenoilleau 

Lablégnie. 
Arveyres : Guichard, Poupard. 
Les Billaux : Boissel. 
Izon (école publique) : Degueil, Egreteau 

Peillon, Peyrot. 
Izon (école privée) : Hostein. 
Lalande : Fontanaud, Gilbert, Labayle 

Martrille, Roumeau. 
Pomorol : François, Ribeyrol, Saugère. 
Saint-Emilion (école publique) : Chanue, 

Delpecb, Le Glatin, Jérôme, Jean, Rambeau 
Saint-Emilion (école privée) : Barge. 
Vayres : Bren, Delfour, Despagne, Dubois 

Dupuis, Héreau, Marm'ié (n° 1), Pardoux 
Terrier. 

MARCHE du 27 juillet. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 ù i fr. 50; pintades de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 ;\ 15 fr.; 
pigeons, de 1 fr. 50 h 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 40 à 1 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 a 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. .10: graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 a 2 fr. 30. Le tout le demi-kilo. 
•Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo-
Mules, de 1 fr. 25 à 1 fr. 40; anguilles, da 

D0 c. à 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

Sairat-Caers-d'Afosac 
INCENDIE. — On nous écrit : 
« Mardi soir, 27 juillet, à. neuf heures, un 

incendie très violent a éclaté chez tes époux 
Gombeaud-Bélair. 

» Grâce à des citoyens dévoués de la com-
mune, auxquels s'étaient joints deux dra-
gons permissionnaires pour les moissons, 
Lacampagne et Poinson, qui se sont vail-
lamment employés, on a pu faire la part 
du feu. 

» Les dégâte peuvent être évalués à 7 ou 
8.000 fr. » 

La Rêole 
MORT D'UN BRAVE. - La famille du 

sous-lieutenant Dubois, notre regrette ins-
tituteur, a reçu la citation suivante : 

« Le sous-lieutenant de réserve Dubois 
s'est distingué par son intrépidité dans tous 
les combats auxquels il a assisté. Tombé 
héroïquement à la têto de sa compagnie 
dont il avait pris le commandement et qu'il 
a conduite de la manière la plus brillante. » 

CITATION. — Le soldat a infanterie cote 
niale de Ire classe Picon vient d'être cité à 
l'ordre du jour du régiment : 

« Au cours des combats, a donné l'exemple 
du courage et du dévouement à la tête de 
son escouade, en méprisant le danger et er 
encourageant ses camarades. » 

Langron 
AU CAFE COMMERCIAL. — Séance de Ci-

néma Pathé le dimanche 1er août, en matinée 
a trois heures et soirée de gala à huit heures 
trois quarts. 

DORDOGNE 

BERGERAC 
ESCROQUERIE A LA PRIERE. — M. Am 

poulange, juge au tribunal civil, chargé de 
l'instruction, s'occupe en ce moment d'une 
affaire d'escroquerie commise au préjudice 
d'un cultivateur do la commune de Coline, 
canton de Monpazier. Dans les premiers 
jours do juillet, une femme faisant partie 
d'une bande de nomades se présentait chez 
ce cultivateur et demandait à lui acheter 
du pain pour le donner à ses enfants qui 
disait-elle, mouraient de faim. Satisfaction 
lui ayant été donnée, cette femme, après 
avoir remercié te cultivateur, lui dit qu'elle 
comprenait qu'il était malheureux et qu'elle 
voulait lui donner le bonheur; qu'elle guéri 
rait son fils, mobilisé, qui, d'après elle était 
gravement malade au front, et enfin qu'elle 
interviendrait auprès des saints pour que 
l'Unie de sa femme quittât le purgatoire et 
allât au ciel. 

La nomade agit auprès de son trop con-
fiant client de telle façon qu'elle réussit à 
se faire verser en trois fois une somme de 
525 francs. 

En possession de cette somme, la nomade 
recommanda à sa victime de ne parler à 
personne de ce qui venait d'être convenu 
entre eux, et ajouta qu'elle, reviendrait dans 
quarante et un jours pour lui rendre compte 
des résultats qu'elle aurait obtenus. 

Quelques jours après, le cultivateur pris 
do soupçons se mit à la recherche de cette 
femme; il se rendit dans diverses communes 
où il retrouvait seulement la trace de la 
bande. C'est alors qu'en désespoir de cause 
ii se présenta à la gendarmerie de Villeréal 
où il raconta sa mésaventure; les gendarmes 
se mirent aussitôt en campagne, mais ils ne 
purent mettre la main sur la nomade, ni 
sur tes membres de la bande. 

1 u PETITE mmuv 
Afin de faciliter tes recherches de la jus-

tice, nous donnons ci-dessous le signalement 
de la femme recherchée : âgée de 36 ans en-
viron, taille 1 m. 54, teint bronzé, cheveux 
très noirs et frisés, vêtue d'un costume bleu, 
fait partie d'un groupe de nomades qui 
voyagent avec trois ou quatre roulottes. 

REUNION. — Mercredi, à une heure, MM. 
les Maires du canton se sont réunis au pa-
lais de justice, sous la présidence de M. le 
Juge de paix, pour dresser la liste prépara-
toire du jury pour^tëlG. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — L'ne deuxiè-
me session d'examens aura lieu, pour la cir-
conscription de Bergerac, le jeudi 30 sep-
tembre, à huit heures. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées à M. l'Inspecteur primaire, a Ber-
gerac entre le 15 et le 20 septembre, dernier 
délai. 

La liste d'inscription sera close le 20 sep-
tembre au soir. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Réfugié du Nord revenant d'Allemagne, où 

il était prisonnier civil, a déposé chez un 
restaurateur des quais, dont il ne ne se rap-
pelle plus l'adresse, un paquet de vêtements. 
Il prie le détenteur de vouloir bien se faire 
connaître 89, rua Bourbon. 

M. Alfred Varras, rue Bertrand-de-Goth. 57. à 
Bordeaux, demande des nouvelles de sa femme 
et de ses enfants ainsi que de sa famille, qu'il 
a quittés le 31 juillet 1014 pour rejoindre son 
régiment à Anvers (Belgique), par ordre de 
mobilisation. Sa famille habitait alors à 
Croix (Nord). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats Qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles du soldat Gaston 

Coumoul, du 2e zouaves, 12e compagnie, dis-
paru le 28 août à Signy-l'Abbaye après avoir 
été blessé. — Prière d'écrire à M. Coumoul, 
13, rue des Fleurs, Toulouse. 

On demande des nouvelles de Maurice Al-
lard, caporal au 7e colonial, Ire compagnie, 
disparu le 22 août dernier. — Ecrire a Mme 
Brun, avenue Vlctor-H'ugo, 138, Le Bouscat 
(Gironde). 

On recherche Jean-Laurent Février, du 344e 
d'infanterie, 23>e compagnie, dont on est sans 
nouvelles depuis le 7 août dernier. — Aviser 
Mme veuve Février, sa mère, à Birambitz, 
Bègles (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Jean 
Iladoy, du 33e colonial, !9e compagnie, dis-
paru le 28 décembre dernier, présumé blessé et 
prisonnier. — Aviser M. Condom. 2ïi bis, rue 
de Bègles, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Augustin-Ar-
mand' Glisser, du 7e colonial, 7e compagnie, 
disparu le 22 août, de vouloir bien en aviser 
M. Glisser, k Drioux, Saint-Ciers-sur-Glronde. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Octave Bri-
zard, du 123e d'infanterie, ire compagnie, dis-
paru le 26 septembre, de vouloir bien en aviser 
Mme Brizard, à Saint-Ciers-sur-Gironde. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Pierre Darricades. du 3e colonial, 
4e compagnie, blessé et disparu le 22 août, de 
vouloir bien en aviser son oncle, M. Henri 
Saute, chemin Domion, à Caudêran (Gironde) 

Prière aux personnes revenant d'Allemagne 
ou des pays envahis qui pourraient donner 
des nouvelles du caporal - fourrier Antoine-
Armand Adde, QU 288e d'infanterie, 24e com-
pagnie, dépôt de Mirande (Gers), disparu du 
6 au 12 septembre dernier, de vouloir bien en 
aviser M. Adde, 32, rue Caussan, Bordeaux. 

On recherche Gaston-Jean Loiry. du 57e d'in-
fanterie, 3e compagnie, du dépôt de Libourne, 
disparu du 7 au H6 septembre dernier. — 
Ecrire a sa mère, à La Grave d'Ambarès (Gi-
ronde). 

MfSthnrlfi spéciale, pratique et sure, 
1UOU1UUG de préparation aux Concourt* 
de Surnuméraire et de Dame employée 
des Postes. Télégraphes et Téléphones. 

Pour tous renseignements utlless'adresser 
à MM. C. DARTIGUK et E. CABANNES, 

I 2, rue Citran, a Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Juillet 

Bureau centra! météorologique i!e Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et le sud-

ouest du Continent. En France, le temps a été 
nuageux. Ce matin, le temps est beau dans le 
Nord et l'Ouest, nuageux dans ie Sud. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions, excepté dans le Nord et le Sud-Ouest. 
Ce matin, le thermomètre marquait 12» à Bel-
fort, 13 à Clermont, à- Nantes, à Dunkerque et 
à Fano, 14 au Havre, à Brest, à Lyon et à. Be-
sançon, 15 à Paris et h Cherbourg, 16 à Bor-
deaux et à Toulouse, 18 à Biarritz et à La Co-
rogne, 20 à Marseille, 22 à Madrid, 27 à Alger. 
On notait 10<> au fort de Servance, 7 au Puy de 
Dôme et au mont Mounier. 

En France, un temps beau et plus chaud est 
probable. 

A Paris, hier, ciel nuageux. Au Parc Saint-
Maur, la température moyenne CICol) a été in-
férieure de 2°;) à la normale (18°4). Depuis hier, 
température maxima, 23"; minima, 11° A la 
tour Eiffel : maxima, 17°9; minima, 10°8. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
P\CIFTC-LINE. — Le paquobot «Orissa» a 

touché A Pernambuco le 25 juillet, en route 
pour le Pacifique. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 juillet 

Montés en rade : 
Batavier-I. st. holl., c. Karssies. de Rotterdam. 
Cap-Breton, st. ang., c. Weill, de Montréal. 
Atlas, st. ang., c. Dikinson. de Rosario. 
Afrique, st. fr., c. Ernouf, du Havre. 

PAUILLAC, 29 juillet 
Aux appontements : 

Sbuthwait. st. an?., c. X..., d'Angleterre. 
Nvassa. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Cl'ematis. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Arniral-Fourichon, st. fr.. c Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Brento, st. ital.. c. X..., de la Méditerranée. 
Ville-du-Havre, st. fr., c. X.... des Antilles. 
Jessie, st. norv., c. X..., de la Plata. 
Bernnbé st. esp., c. Zabala. d'Angleterre. 
Spurt. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Hardanger, st. norv., c. X.... de La Tyne. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 juillet. 

Espèces néi 
265 

85 
153 
775 

Ven 
Jas1 

213 
76 

153 
«5 

Les 50 kilos (poids mort) 
IFitrfengs 

114-118 
104 108 
124 128 
124 128 

110-114 
100 164 
120 124 
120 121 

105-110 
95 100 

115 120 
115 120 

11,0-120 
90 110 

105 130 
106 13J 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 29 juillet. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
280 à 200 fr.; 2e qualité, 260 à 270 fr.; 3e qualité, 
220 à 240 fr. — Périgord : Ire qualité, 260 à 
270 fr.; 2e qualité, 230 à 240 fr.; 3e qualité, 210 à 
220 fr. ; le tout les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. «0 à 1 fr. 80; la cage, 8 à 12 fr.; la cageot, 
5 à 7 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 200 
à 220 fr.; Haute-Vienne, 210 à 240 fr.; Périgord, 
220 à 250 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à il fr.; 
palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 0 fr. 50 
à 0 fr. 60; citrons, le cent. 6 à 10 fr. ; fraises, 
la caisse, 0 fr. 80 i 1 fr. ; framboises, 0 fr. 40 
à 0 fr. 60; melons, la douzaine, 10 à 20 fr.; 
noisettes, le kilo, 0 fr. 50 à 0 fr. 60; oranges, le 
cent, 9 à 12 fr.; pêches, le kilo. 0 fr. 70 à 
1 fr. 30; poires diverses, les 100 kilos, 20 à 50 fr.; 
prunes de Reine-Claude, 40 à 90 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
240 à. 250 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 0 fr. 40 a 3 fr.; choux pommés, 3 fr. à 
10 fr.; céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 50; chicorée, 
la douzaine. 1 fr. ù 1 fr. 20; cresson, 0 fr. 60 à 
0 fr. 90; carottes, le paquet. 0 fr. 35 à 2 fr. 50; 
épinards, la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 20; haricots 
verts, le kilo, 0 fr. 45 à 0 fr. 80; en grains, 
0 fr. 30 à 0 fr, 35; laitues, la douzaine, 0 fr. 90 
A 1 fr. 50; navets, 0 fr. 50 à 1 fr. 50; oseille, 
0 fr. 25 à 0 fr. 30; petits pois, le kilo, 0 fr. 60 à 
0 fr. 80; pommes de terre, les 100 kilos. 15 h 
20 fr.; salsifis, le paquet, 0 fr. 70 à 1 fr.; toma-
tes, les 100 kilos. 35 a 40 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 4 îi 8 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, lo mille. 

112 à 114 fr.; Nord, 110 h 112 fr. 
Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 

. Volailles. — Canards, les 100 kilos, 260 à 
280 fr.; dindonneaux, 275 à 310 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt. 14 A 18 fr.; gras, 30 à 34 fr.; 
moyens, 25 à 28 fr.: pintades, 70 à 90 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos. 250 à 2S0 fr.: poulets, 
m <i 430 fr. 

(Le tout poids mort.). 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 29 tuillet. 

iiœuls ou Vaches 
1/4 derrière, b»« L««S0K" 

qualité F. 120 â 130 
1/4 devant, dito 100 105 
Esquinaut ou 

aloyau 140 150 
Vache bonne 

1» choix 100 115 
2* choix < » 
3' choix » s 
o ( Piêe»s culs. 46taeli. 130 145 
,2 (Bttrc-flsai eonTert 110 120 

Moutons 
1» qualité .125 135 
2« qualité 110 1V0 
3» qualité 90 100 
Fendu crritrs-tnla 130 145 
duriin mnt-triln... 110 120 

Vente calme. 

Veaux les 501" 
Extra F. 110 à 120 
1" qualité ico 110 
2* qualité 
3' qualité ■ 
1/4 derrière.... » s 
1/4 devant ■ 
Gros 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 12àl5lr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8 à 10 fr. 

Porcs (les 50 Utlos) 
I» qualité....F. 90 a 83 
2> qualité 70 .72 

los. 17 fr. 50 à-1S fr.; haricots, l'hectolitre, 45 à 
50 fr.: fèves, les 65 kilos, 20 à 21 fr.; vesces noi-
res, les 80 kilos. 15 à 20 fr. 

Farines. — Minot, extra ou premières, les 
122'kilos. 55 fr. 90; R. G., les 100 kilos, 22 fr.; 
repasses, les 100 kilos, 16 à 17 fr.; sons, les 100 
kilos, 13 fr. 50 à 14 fr. ... 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 8 fr. à 4 fr. 
30; sainfoin, Ire coupe, les 50 kilos, 3 fr. a 3 fr. 
50; paille de blé, les 50 kilos, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
paille d'avoine, les 50 kilos, 2 fr. à 2 fr. 25. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 juillet. 
Sucre blanc, 85 fr. 50; sucre raffiné, de 

10S fr. à 108 fr. 50. 
Huile de Un. 88 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 29 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 1,077; invendus, 17. 1rs 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 20; Se qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 50. 

Vaches. — Amenées, 552; invendues, 24. Ire 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 52. 

Taureaux. — Amenés, 103; invendus, 2. Ire 
qualité, 2 fr. 20; 2e qualité. 2 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 24. 

Veaux. — Amenés et vendus, 892. Ire qua-
lité, 3 fr. 10: 2e qualité. 2 fr. 90; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 30. 

Moutons. — Amenés et vendus, 5,729. Ire 
qualité. 3 fr. 02: 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 24 à 3 fr. 24. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,339. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr. 48. 

Arrivages moins important en moutons et 
porcs. Baisse de 6 ù 8 fr. pour le gros bétail; 
inchangé pour les veaux. Hausse de 6 fr. pour 
les moutons et de 10 fr. pour les porcs, aux 
100 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 72 liv.; à trois mois, 
73 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 160 liv. 5 sh; à trois mois, 
160 liv. 5 sh. 

Plomb. — Prompt, 84 liv. 2 sh. 6 den.; octo-
bre, 24 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 102 liv.; juillet, 85 liv. 
Antimoine. — Disponible, 125 liv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 4 sh. ; à trois mois, 

66 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 juillet. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 
6 den.; à trois mois, 35 sh.; éloigné, 36 sh. 
1 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 juillet. 

Blés. — Bladettes et blés lins supérieurs, les 
80 kil., 25 fr. 60; seigle, les75kil.,20 fr. à20 fr. 50; 
orge, les 60 kilos, H fr. 50 à 15 fr.; avoine, les 
50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr. ; mais blanc, les 75 kl-

VALS-SAINT-JEAN 
l^r-jEATT DES PY8PBPTIQTJE8 I 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollando-Américaine, U rue 

Pillet-Will, à Paris, achète et se charge da, 
rencaissement des coupons payables à l'é-
tranger et des chèques dividendes. 

LSI 

MALT KNEIPP 
est 

P.MAUREL, Prop"-Fabricant, à Juvisy. 

inné 
Antipyrine. 

Pyramide» 
ie/Usinesâu Bhdsie* 
'©sj^vifl m&tue m chaqm Comprimé: 

Les BAINS de DI 
sont ouverts B 

SCIATIQUE, GOUTTE-RHUMATISMES(H"> Pyr. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 juillet 1915 

Au comptant : 3 % au porteur, 68 90. — 3 % 
amortissable nominatif, 7o 60; dito au porteur, 
75 60. — Obligations de la Ville de Paris 1871, 
376, 377; dito 1871-quarts, 96; dito 1875, 495; dito 
1876, 493; dito 1892, 291; dito 1899-Métropolltain, 
311. — Crédit foncier de France, 673. — Obliga-
tions communales 1880, 475; dito communales 
1912, 206. — Est, actions de 500 fr., 759. — Lyon 
et Méditerranée (Paris h), actions de 500 fr., 
1,032. — Midi, actions de 500 francs, 968. — 
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La Directeur : Marc-?! GOUNOUILHOU. 
 La Gérant : Georges BOUCHON. 
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"-^^-IP. j Iniprimert» G. GOCNOUILHOD 
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UacMn'» rofiUvo Marlno»*-

DU S9 JUILLET 

FOND8 D'ETATS 
3 o o «a • 
3 O/O amortiss.. 75 75 
3 \fl O/O »1 60 
Etat 4 0A) 415 » 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 65 » 
Tunis 1892 
Argentin 1896... 76 » 

- 1909 ... 
Chine 1913 430 » 
Egypte unifiée.. 87 95 

— 8 1/2%.. 
Espagne c. 960 .. 84 85 
Italien 3 1/2 •/.... 
Japon 1905 

- 1907 73 75 
Maroc 1904 476 . 

- 1910 
Russe 1880 — — 

— consolidé. 73 7» 
- 1891/94 62 > 
- 1896 
- 1906 87 75 
— 1909 77 » 
— 1914 84 65 

Serbe 1895 61 15 
— 1902 396 t 

Turo unifie 
Etablissent" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4475 • 
Bque d'Algérie., 2528 » 
Bque de Paris .. 865 » 
G" Algérienne.. — — 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 664 » 
CréduLyonnais 1006 » 
Sociétégènérale — — 
Banque Irançai-

se Rio-Plata... 160 • 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est... 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne. 
Saragosse 

765 » 
1025 » 
.%« 1 

1215 P 
1188 » 

715 » 
241 • 
361 50 
360 • 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain... 
Nord-Sud 101 • 
Omnibus 418 » 
Panama Bons., KO • 
Suez 3990 ■ 
Suez civile 2700 » 
Aciéries Marine 1711 » 
Briansk ordln" 290 ■ 
Brlansk privll.. 
Bolôo 59o • 
Creusot 1801 » 
Gatsa 690 » 
Naphte 300 > 
Nickel 
Penarroya 1334 » 
Provodnlok,.... - — 
Rio-Tmto 1499 > 
Sels gemmes.... 258 » 
Sosnowice — — 
Tréfllerle Havre 250 » 
Thomson 515 » 

obllgatlonsfrançalses 
VILLES 

Paris 1865.... 
— 1871.. 
— 1875.. 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/41910... 
— 3 0*0 1910... 
— 1912 

524 75 
378 > 
493 » 
490 50 
287 50 
288 50 
333 » 
312 » 
332 » 
328 > 
2S6 50 
204 50 
219 50 

CRKUIT FONCIER 
Commun. 1879. 

— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879... 475 50 
— 1883 347 50 
— 1885 347 

442 
473 
322 
8S4 
355 
406 
204 50 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 31/2 1913 11b.. 
— 4 V. 1913 

CHEMINS DE 
Est 3 •/. 
— nouvelle 
— 2 1/2% 

P.-L.-M. 4 •/ 
Fusion anoienn* 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2%..... 
Midi 3'/ 
— nouvelle..... 
-2 1/2% 

Nord 4 •/• 
— 3"/ 
— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Orléans 4% 
— 3% 
— 1884 
— 2 1/2 % 

Ouest 3 • 
— nouvelle 
— 2 1/2 »/• 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 182 ■ 
Nord-Espag.i»s. 

— 2* série 
Saragosse l" s. 

— 2' série 
— 3S série 

Riazan-Our 4 «; 835 50 

874 » 
409 » 
214 » 
418 > 
423 » 

FER 
863 • 
362 50 
830 i 

556 » 
860 s 
SU 50 
372 o 
873 75 
341 » 

865 » 
368 75 

453 o 
892 » 
382 o 
245 • 
391 g 
375 50 

34;) » 
330 e 
340 50 
331 » 

Nord Don 41/2... 440 : 
Volg.-Boug. 41>2 403 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5IV0...... 
Omnibus 4 0<0... 
Thomson 4 0/0... 
Transatl. 3 0/û... 

EN BANQUE 
Dniéprovienne 
Monaoo , 
Mouaco 5» 
Colombia (Pé-

troles de) 
Wyoming ord... 
Chino Copper... 
Crown Mines ... 
De Beers ord.... 
De Beers prél... 
East Raaà 
Horseshoe 
Goldtlelds 
Lena 
Modderlontein.. 
Randmines 
Ray Consolid... 
Shansi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utati Copper.... 
Hartmann 
Lianosotl 
Maltzoï 
Malacca......... 
Platine 
Toula 

890 
426 
290 

2275 
459 

110J 
28 

253 
110 
270 
309 5(J 

36 50 

38 » 
39 5Q 

139 5U 
119 i 
liH » 

18 75 
20 " 

55 
366 
3fi0 » 
275 > 
402 » 
119 50 
372 • 

1053 t 

23 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 à 27 10; New-York, 5 55 i 5 70; 
Suisse, 1 04 1/2 à 1 07 1/2; Italie, 88 à 91; Hol-
lande, 2 27 à 2 30; Espagne, 5 34 à 5 39; Rou-
ble, 1 S0 à 1 90; Portugal, 4 à 4 15. 

Marché calme. Rentes françaises, Extérieur 
et fonds russes soutenus. Léger recul du Rio-
.Tlnto. En banque, affaires insignifiantes. -

de Farines d'Amérique avariées 

V u-.!: 3 août 1915, à 2 h. 1/2 de 
l'après-midi, il sera vendu publi-
quement, par le ministère de 
iM- Georges GUFFLET, courtier 
assermenté, dans un magasin de 
la Société Commerciale situé au 
bassin n».2 des Docks, 

Environ 1,616 Balles 
FARINES AVARIÉES 

-provenant du vapeur « Stanley ». 

LES GRANDS MAGASINS 
Laieunssse, Marx et Gle 

<ie Nantes, ont l'honneur d'infor-
mer les familles désireuses de 
faire suivre la carrière commer-

*<y(ule à leurs enfants qu'ils pren-
nent en apprentissage des jeunes 
(gens âgés d'au moins 14 ans à 
fies conditions nouvelles et par-
ticulièrement avantageuses. 

Pour tous renseignements,écri-
re ou s'adresser directement à 
!.1M. Lajeunesse, Marx et Ci», 

-18, rue du Calvaire, Nantes. 

: . MACHINES A ÉCRIRE 
Réparations de tous systèmes 

. par. mécanicien spécialiste, 
15 années d'expérience. 

Praillard, 60, r. Egl.-Saint-Seurin 

V!N EXTRA 
On1 l,h«2'3,r.Pevrontîet OC'h., 
QU m. V1N1C0LE NOO/EliLB 00 M. 

VINS BLANCS tontes quittés. 

n as: 220 lit., port, tût, régie, fit ÎP f 
H En tout compris, contre sfi m 
S lV rembi. Echant. O'ÛO. U V 

L. Jean, propriétaire, Narbonne. 

N EGOCIANT de Bordx offre en-
treposer 300 demi-muids pleins 

et 200 barriques en loudre. Ad. jl. 

JEUNE HOMME bo^nïïdu-
cat., marié, libéré service, expé-
rimenté d. commerce vins, vini-
fication, travail chai, comptabi-
lité, banque, langue . anglaise, 
demande situation. Jean Guil-
loux, bureau du journal. 

Talons caoutchouc, Semelles. 
I Aran, 60, rue de Vincennes, Bx. 

CAMIONNAGE ET CHARROIS 
réguliers, gros tonnage à por-

ter. Ecrire M. Gérin, journal. 

Jeune débutant dd« 186, c. Médoo. 

HT TÉNGSKA %LhvTe 
reçoit t. 1. j", 5, RUE JUDAÏQUE. 

GUERÎSOW DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechuta possible 
M « COMPRIMÉS de GIBERT 

WSP'608 absorbable sans piqûre 
»<taonverts récente et sensationnelle destinée à révolutionner 1 e monde médical et 
lathérapeutlque moderne. Traitement facileet discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. J; 
Nous n expédions pas contre remboursement î 1 

Pharmacie GIBERT, 4&, rue d'Aubaone —- MARSEIIUB } 
Dépôt à Bordeaux, Ph'« Roussel, i, place Saint-Projet. 

ETOLESET COLLETS 
Ên Marabout et Autruche 

6rand Assortiment. — Prix Exceptionnels, 
M^RO^RIS MODBlvB 

ftl, cours d'AI«ace-et-Lorraine, ttl 

Plage des Sables-fJ'Olonne 
Le Grand Hôtel de la Plage (Li-

nyer. prop" n'a pas été réquisi-
tionné; il est ouvert dep. le 1er 

j uin et cont°à recevrsaclient'ehabta 

AUTO dem. 10-12 HP, bon. marq. 
et état. Ecrire tous détails et 

prix à Dali, Ag. Havas, Bordx. 

A MENDRE Joli meublé de famil-
w le, Ïentre, petit loyer, bon-

ne occas. à saisir de suite, .c. dé-
cès, facilité. Ecr. Raoul, b. du jL 

AUTO 10-12 HP, «La Ruire 4 
cyl., torpédo, 2 places et speed., 

complète, à vendre. Foulcher, 7, 
rue Edmond-Labasse, Caudêran. 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
Le Beurre végétal ALPHA B. R. C. remplace l'huile dans 

la friture, le beurre naturel dans les usages de la cuisine, en pâtisse-
rie, etc., etc., ne rancit pas, tait réaliser des économies sensibles 
dans les ménages par son prix avantageux et son Roùt exquis. — Ex-
pédition par eslagnons de 25 kilos nets, non emballé, gare Marseille. 

B. IÎOBERTY rt C". traversa in Moulin (La Capelettt), Marseille. 

nrA ti. JOl.Ii: « HAMltltl: 
ODU milieu d'occasion. 
Maison Dorée, c" W-Ilugo, f 34 

A y forte balad»» pouv. port. 
W»30 bar. vid. ; v« ang. occ. Ji 

pirfç verts, t lié, vanille. Gd pas-
LiRlLO sage. Aff. 1.800 tr. p. mois. 

On se retire. Prix 8.000 tr. S'adresser 
Bureau AKA, 12, Galerie Bordelaise 

A UCunnC chien de chasse f CnUllC braque espagnol. 
S'adresser à M. Chéri Rousseau, 
château Palmer, à Margaux. 

On demande à garder enfants à 
la campagne, bon air, 222, petit 
chemin d'Eysines, à Caudêran. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prntl 
ques. Prix modérés, (iaràae 7.<-
bre, 3G1, ruo Judaïque, 'Hit 

^Tm^r• UN NATIOHAl 

MANUTENTIONS 
GABARAGES CAMIONNAGES 

Grains et autres marchandises 
Gimcaux. 5, ail. Touruy. T. 33 12. 

Représentants 
dtMs oour article alimentation, 
vente facile. Conditions avanta-
geuses. Ec. avec réfër. à M. Niziè-
res, exportateur, r. Marey, Alger 

ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est de 
leur faire prendre du Quinmm Labarraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes.les pharmacies: la 1/SJ bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à litre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres • poste pour les frais d'envoi. 

MEUBLES ET CHAISES EN ROTIN 
Prix modérés. — S'adresser cours do Toulouse, 'J4(i, BORDEAUX. 

m DEMANDE disponibles. 
3 kilomètres environ voie Decau-
ville, plaques tournantes, aiguil-
les, wagonnets, plate-forme 5 
tonnes. Ecrire urgence en indi-
quant largeur écartement et prix 
Cleiren, 160, r. St-Charles, Paris. 

E XAMENS du B. S. et du B. E. 
(2» session). Prép. spéc. par 

corresp. Comité fonctionn. dep. 
4 ans. Dem. renseignem. au se-
crète, 10, imp»« St-Georges, Agen. 

MEBJ, Pas de réponse, tr. inquiet 

BAOBEIS 
Vente et Location 

X3T. onri Xï-O^ST 
10, quai de Bourgogne, Bordeaux 

ENQUETES, SURVEILLANCES 
PR. MM. A. de Vertury et Mer-

lar.e, détectives, de Paris, reçolvt 
à D.A.I., 119, r. Fondaudège, Bx. 

ON DEMANDE ̂ ."rS 
té de préférence, pour entretien 
et garde propriété. Ec. Daran. jl. 

pu AllSSURES.On demande des 
UnnU coupeurs de tiges et de 
semelles. Calichon, rue Rabanis. 

AU RE MANDE BONS MON 
Ull UCm TEURS ELECTRI-
CIENS, Omnium d'installations 
électriques, 74, r. Fondaudège, Bx 

Voiturettes «Le Zèbre» 
261, rue Judaïque, Bordeaux, 
livrables sous huitaine, et 10 mo-
nos torpédo neuves, 6 coupés, 
4 cylindres, 6 HP, neuves. 

nu dem. à louer tours parallè-
Un les robustes 300 H. de P., 
bancs de 3 à 4 mètres. Ecrire 
Roux, bureau du journal, 

fttflfi L'Administration de^. 
ftsiO Chemins de fer de l'Etai 
a l'intention d'acquérir 50 cabes-
tans électriques destinés aux di-
verses installations de Rouen ei 
Sotteville. 

Les industriels désireux da 
concourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique ,1" division), 43, rue 
de Rome, à Paris ii"), les mardi 
et vendredi, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 13 août 1915. 

J'OFFRE, livraison sur 3 mois, à 
Fournisseurs de l'Armée 

59,030 paires chaussettes laine, 
60,01)0 képis horizon toutes tailles, 
55,000 couvertures laine rjSglem", 
15.000 gourdes peau de bouc, 
30,000 kilo» laine une pour tissus. 
M'écr. Georges Laboine, bur. jl. 

A UTO « Sizaire et Naudin » 10-
12 HP. 4 places et speed. Mar-

che parfaite, ù vendre. Cazèaux, 
69, rue Jean-Soula, Bordeaux. 

CHEVAL à vendre, 3, rue Serr. 

MM- SHANVRIL FRÈREa 
recevront le 1er août un convoi 
de chevaux à deux fins. 

Rue Leeoeq, 37, Bordeaux. 

eiiit* Annonces 
PARAISSANT 

es MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

HlBlMm par insertion 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

Cliillres et Ponctuations). 

Demandes, d'Emploi 
O fp, 50 la ligne 

Ancien commerçant, apte a t» 
trav. prof., hautes réiér., dé-

*irt se remet, aux aff., recherche 
for fin vac. sit. sûre, 20,000 fr. au 
anoins, dans commerce ou indus-
trie pleine activité. Apport, cap. 
{exigé contre gar. tout repos. Ag. 
Is'abst. Offres préc. et détail, à 
'tGravel, bureau du journal. 

[non vigneron s. enft» dem. être 
JL> paysan ; régir, prop. ; conn.va-
Fhe, jard., t"» cuit. Bon. réf.Ad.jl. 
P*-* , 
W^iommerçant disponible l'apr.-
R_ymidi, avec petit attelage pour 
livraisons ville ou gare, préten-
dions modestes. Adresse journal. 

'/Caissière, 30 a. café-restaurant, 
cv^dem. place. Se déplacerait. 
"■Jtéfér. Ecrire Ferré, journal. 

D ame dem. emp. écrit, ou cou-
ture apr.-midi. Ec. André, jl. 

D ébutant 17 ans dem. emploi. 
Notion dactylo ou comptabi-

lité. Ecr. Duthil, Agence Havas. 

D em. emploi dans petite ville 
du dépt p. apprendre com-

merce dans maison pouv' nour-
rir et loger j. h. 15 ans, b. inst°n, 
suscept. trav. bureau. Sera pré-
senté par parents. S'adresser 
Lœwenguth, Camblanes (Girdo). 

E x-voyageur actif, sérieux, 
cherche emploi quelconque. 

Garanties 1" ordre. Jos, bur. JL 

F rançais non mob., corresp. 
angl., dem. empl. récep., gér" 

hôtel, café, rest. Salaire modeste. 
Loustaiet, 20, rue de Candale, Bx 

G arçon de magasin .ou de bu-
reau demande emploi. Réfé-

rences. Adresse bureau journal. 

Homme sér.. excellentes réf., 
conn. trav. bureau, non mo-

bilis., dem. emploi ville d'eau ou 
campagne. Ec. René, Ag. Havas. 

Homme sér., 49 a., dem. place 
confiance, ferait directeur. 

Helgorsqui, 387, r" de Toulouse. 

J eune damo sténo-dactylo, ai de-
comptable, demande emploi. 

R. Cassain, bureau du journal. 

J . h. 14 ans dem. emploi quel-
conque. Pressé. — Ecrire Ve-

naire, rue Mouneyra, 47, Bordx. 

J eune femme désire place com-
mise dans boucherie ou char-

cuterie. Adr. bureau du journal. 

J " fille sérieuse 18 ans, diplô-
mes sténo-dactylo, comptabi-

lité, bonnes références, demande 
emploi bureau. Ecr. Geniès, Jl. 

ég' vin. Belge, cap. remplac. 
patron, dem. situation. Ad. j1 

Personne libre demande place 
gouvernante. Ecrire Rachel 

Veyrier, hôtel Moderne, 7, rue 
BuiTon, Bordeaux. 

"O égisseur -viticulteur - agricul-
XVteur, sérieuses références, de-
mande place sérieuse. — Ecrire 
Jean-Jeau^bureau du jouriia!. 

S téno-dactylo crfliffaissant an-
glais d&irerait emploi demi-

journée. Adr. bureau journal. 

S téno-dactylo conn. trav. bur., 
corresp., dem. emploi bur. ou 

magasin. Berdy, bureau journal. 

T rès bonne pianiste diplômée 
demande emploi bon accom-

pagnateur. — Ecrire Bernard, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
O fr. 76 la ligne 

A 
A 

vis. Jean, 8, r. Mich.-Montai-
gne, pl" vite, bien bons dom" 

pprenti pr. par s. parents de* 
.mandé, 2, place Puy-Paulin. 

Administration demande em-
ployées tr. au court pâtisse-

rie-confiserie. Ec. O. Géraut, jnal. 

B ureau placemt Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

D épart eaux. Dem*s lingère 
conn' broderies quelq. jours. 

Ec. Leclos, Bellefond (Gironde). 

em. ménage labour.-vigne-
fon, bons gages,4,r.Réservoir. D 

E tablissement Michon, Tou-
louse, demande chef charcu-

tier. Bons appointements. 

Employé majeur demandé, bu-
reau et courses, montant bi-

cyclette. Ecrire références et 
prétentions, Pardiac, bur. jnal. 

abriq. bouchons dem. bons re-
prés.G.Boizon,Nérac (L.-et-G.) F 

G arage Paris-Madrid, U, allées 
de Tourny, demande ou-

vriers mécaniciens. 

""s tourneurs apprentis dem., 
b. payés, 152, r. de l'Eglise. 

L ivreurs demandés pr produits 
alimentaires à prime. Docks 

de Guienne, 1, rue de la Rous-
selle, Bordeaux. 

M anœuvres demandés, 6, rue 
des Douves, Bordeaux. 

O n dem. ménage bouvier, mé-
nage vigneron. Prix faiteur. 

Ecrire veuve Dupuy. à Beaurech. 

On dem. homme sach. condui-
re et pour magasin. — Ecrire 

Yves, Agence Havas, Bordeaux. 

On demande garçon laitier 
pour la ville. — Ecrire Vi-

gnes, Agence Havas, Bordeaux. 

O n demande des frappeurs, 52, 
rue Aupérie, Bordeaux. 

On demande jeune homme de 
15 à 16 ans pour bureau. S'a-

dresser Bordes, 37, q. Bourgogne. 

O uvriers dê toutes professions 
sont embauchés aux dépôts 

de charbons et usine à briquet-
tes C. Decout, à La Rochelle. 

O n demande ménage paysan, 
bonnes référ. Adr. journal. 

On dem. jeune homme 13 à 15 
ans entretien garage, 49, rue 

de la Franchise, Bordeaux. 

O n demande des reporteurs 11-
thog., 110, c. Saint-Louis, Bx. 

On demande ménage vigneron 
pour prix fait, pr. Bordeaux. 

Ecrire Merlet, bureau journal. 

n dem. j. h. 14-15 a. pr courses 
et mag., 221, r. Judaïque, 30 fr. O 

O uvrières demandées pour 
musettes militaires, 1, rue du 

Cerf-Volant, Bordeaux. 

Tour et tourneurs d^». Gré, 17, 
rue du Champ-de-Mars, Bdx. 

U sine St-Michel, Pont-la-Maye, 
dem. camionnr ou emballr. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, Gradignan, une, deux 
ou trois piéc. meublées. Elec-

tricité. Adr. rue de Bègles, 319. 

A l»r, Royan, villa pr l ou 2 fa-
milles, 63, aven. Pontaillac. 

A l°r, Arcachon, vue sup. sur 
bass., appart" vid., meub.,pr. 

plage. Villa S'-Brice, r. Durôgne. 

A louer vaste local industriel, 
21mxl0. comp. rez-de-ch. et 
étage, conviendrait pour im-

primeur, peintre, sculpteur, ate-
lier, dépôt, 11, rue Michel, Bdx. 

A louer dans villa, 42, rue 
Monselet, grande chambre et 

cabinet de toilette meublés. 

A louer, cours du XXX-Juillet, 
2, grand appartement vide 

au 3™. S'adr. a la concierge. 

A louer en Ch" et Dord'" 15 do-
maines pr vigne et élevage de 

15 à 150 hect"'. Entrée fin sep-
tembre 1915. Adr. bureau jotirn. 

A louer dans propriété 3 pièces 
nïeub. et non meub. Adr. jl. 

(Chambres meublées conforta-
ybles, petit prix, 1" étage sur 

la cou;, à louer. Mme Cha^s.-igna-
de, 61, rue du Palais-Gallien, Bx. 

( Ihambre garnie à louer dans 
./maison particulière, prix mo-

déré, près Parc. .Adresse journal. 

D ans rn°u part. 1, 2 ou 3 p. con-
fort.meub.,30.rK>Médoc.S'y ad. 

>et. propr. meub. ii Iw Pessac-
Alouette, r" Arcachon. Ad. Jl. 

)our pers. si», ch™ meub., cab. 
toil. à le, c. Toulouse. Ad. jl. 

Paciges pour bétail a louer, 
6 fr. par mois. Boisson, à 

Saint-Louis-de-Montferrand. 

Pessac. A l°r s. t. tram, propr. 
ou appartenu meublés, gaz. 

Les Laurets. près Pin-Vert. 
ue Croix-Blanche, chambre 
meub. av. ou s. cuisine. Ad. ji 

Demandes de Location 
1' fr. la ligne 

D em. ch.,cuis, meubl.b.marché, 
hors ville. Baur„2T,r.B.-0rrne. 

M r dem. appartemt contre gé-
rance immeub. Ec. Malo, jl. 

M » et dame s. cnf., Belges, ho-
nor., dés. chambre et cuis, 

meub. E" Mm«Stas,55,r.Judaîque 

On demande propriété près Bx 
a ferme ou moitié. On four-

nira cheptel. Ecr. Nély, bur. jl. 

O n dem. .dans mais, partie. 2 
pièces vides pr garde-meu-

blês. Dreyfus, hôtel Montré, Bx. 

2chambres, cuisine, souillarde, 
Jardin, 30 francs par mois. — 

Bert, 43, chemin d'Eysines. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Achat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Mon-

teil, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

A 
A 

vend, chiotte barzoï, 5 mois, 
grande origine. Grèzes, Gujan 

louer lour parallèle H. P. 12 
cent. Adresse bureau journal 

A v., pressé, cause mobil., 1 voi-
tur" 1914, 1 Darracq 1910, 2 ca-

mion1: pai r. état, 49, r. la Franchise 

A. v., pet. charrette angl., bon 
6;at. Prend, adr. bur. journ. 

A v., forte bascule bon état, 
presse à copier et candélabre 

fonte. 42, cours de Bayonne. 

A 
A 
A 

v. meuble anc. et baladeuse. 
V" Brégéras, à Bonnetan. 
v. 1,000 bouteilles vin vides. 
Adresse bureau du journal. 

v. 2 forts chevaux deux fins, 
bai brun. A. Putz, à Pessac. 

A v. moteur Niel gaz 2 HP, bon 
état.Français.Meub.LaRochiio 

Av. Ulust., Vie Gr. Air, Cosmos 
et autres, parf. état, px avant. 

91, rue d'Alger, Cognac (Char*»). 

B 
D 

elle voiture uliante bébé à 
vendre, état neuf. Adr. jnal. 
em. ameubl' bureau,classeur, 
bibliothèque, 4, r. Réservoir. 

D iscours Pasteur, Georges, 
10, C" Pasteur, bouquiniste. 

"achèterais piano occ. b. ou rn. 
état. Rigo, 25. rue Tastet, Bx. 

"'achète livres t» genr. Jourde, 
8, rue Duffour-Dubergier, Bx. 

O n achèterait poussettes occa-
sion. Fixer dimensions, prix, 

écrivant Jcoulcie, poste restante 
Salinières, Bordeaux. 

O n dem. cheval doux do lm40 a 
1°M5. Ecr. Baptiste, bur. jl. 

Poney ln>20 p. enfants, 3S 
19, rue du Cloître, après-: midi. 

S uis achet. génisse normande. 
Faire olf. Martaut, Monségur. 

S uis acheteur charrette anglai-
se, break ou fourragère, Du-

lon, 26, impasse Labarthe, Le 
Bouscat. 

U ne Jument 6 ans h deux fins 
oi, un cheval âgé, 15, rue 

Laharpe, Bègles (Saint-Maurice). 

2Rorr,ington, 90 fr. et 175 fr. 
Braillard, 60, r. Eg!.-St-Seurin. 

AUTOS & CYGLES 

Av. 12 HP Delaunay-Bell. lull 
d. phaét., land., 4 pl., parf. 

^tat. Bonnet, II, r. Réservoir, Bx. 

Achèterais moteur 7 HP, conti-
nu, 240 v., 87, r. Rigoulet, Bx. 

A v., Berliet 12 HP 1912. 4 cyl., 4 
vit., 4 pl.. parf. ét. Tourillon 

5 pi. Touruy, lo soir, de 7 à 8 h. 

B 
O 

icyclette, roue lib., îi v., 120 
fr., 18, r. Raymond-Lartigue. 
n achèt. canot autom: Faire 
off. av. dét., Dauby, Ag. Havas 

Ilorpedo 12 HP, 4 cyl., pet. prix, 
. étatn.Mandillon.l.bdCaudéran 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

J eune pers., en campagne, gar-
der' enf. Sér. réf. Ad. bur. jal. 

Pendant les vacances, pension 
garderie d'enfants, grand air, 

prix modéré, 20, chemin des 
Orangers, Caudêran. 

P ension confort., avec ou sans 
chambre, d. fam. dist. Ad. ji. 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

Lamothe-Facture. On dem. à 
ren" p. propr. av. bue entr. et 

10 fr. p. m. Ecr. Gustave, jnal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise ù des prix très modérés. 

M odes à façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

M"« Germaine, chez Mmo Lava-
lette, chemin de Béarn, à La 
Glaciêre-Mérignac. 

I)hoto-retouclies et t. tirages 
bromu. pr profess. Prij; mod. 

Salages, 32, pl. Pey-Berland. Bx. 
npapissier - décorateur â façon. JL Sommiers neufs et réparât., 
nagements. etc., Marcel Faure, 
sièges, tentures, matelas, dénié-
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligns 

M r, 48 a., actif, cour, affaires, 
désire s'entendre avec veuvj 

ou mobil. p. continuer comrn. ou 
industr., prendrait par suite af-
faire à son compte. Ecr. Elime, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Cours et Leçons 
1 fr. la lignf? 

D ame anglaise, prof, prépara-
tion pour examen et anglais 

coenmerc', donne leçons. Adr. il. 

P rofesseur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

)erdu 22 c', banc jard. mairie, 
paq. lettres. Prendre adr. jal. 

)erdu mardi, lettres et photo. 
Rapport, bureau épaves. Réo. 

f"ii l'miflUnUlHUJilH 

FEUILLETON DE LA PETITS CIBONDB 
du 30 juillet 1915 

(104) 

PAR 

CHARLES IVSEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

'Obsession 
--, 

II 
La Fée aux Roses 

(Suttej 

Raymondc lui dit : 
— Donnez-moi votre bras... Je ne 

jùis venue ici que pour vous... Ces 
jMarambault finiront par une catastro-
phe... Il circule des bruits sinistres... 
JËloignons-nous... La maison pourrait 
jerouler sur nos têtes. 

Ils traversèrent les salons. 
Ce n'était plus une fête, c'était une 

piS&ô* h& buffet 4ta.it saccagé comme 

par une bande de pillards et de 
truands. Les danses avaient pris un ca-
ractère étrange. Tivoli et le Moulin-
Rouge, dans leurs grands jours, n'en 
offrent pas de plus débraillées et de 
plus excentriques. L'orchestre hurlait. 

— Sauvons-nous, dit Raymonde à 
son compagnon. 

Jean de Bures eut toutes les peines 
du monde à, retrouver son pardessus 
et la sortie de bal de sa compagne de 
hasard. Une heure plus tard, cette 
découverte eût été aussi éventuelle que 
celle du pôle Nord. 

Il accompagna Raymonde jusqu'à 
sa voiture. Là elle lui serra la main 
en disant : 

— Vous savez où je demeure... Si 
vous avez besoin de moi, venez me 
voir, en ami. 

Et montrant du doigt l'hôtel Maram-
bault, elle prophéti sa : 

— Ici, c'est la fin d'un rêve, quelque 
chose comme les derniers jours d'Her-
culanum et de Pompéi ! 

Il la regarda s'éloigner dans un cou-
pe, sans se douter qu'elle venait de 
jouer un rôle et d'ajouter une maille 
au filet dans lequel il était enveloppé, 
et, serre dans son pardessus, son col 
^V.ourîure relevé sur ses oreilles, in-
diffèrent au froid qui sévissait, au lieu 
de descendre vers la Seine, il remonta 
vers l Arc de l'Etoile. 

U était deux heures du matin. L'hô-
tel Marambault jetait toujours son 
éclat insolent par ses grandes baies à 
travers les guipures des stores. Des 

sons stridents de cornet à pistons per- | 
çaient de temps en temps le silence du 
boulevard Haussmann devenu pres-
que désert. 

A l'Arc de l'Etoile, Jean de Bures se 
trouva dans ce qu'on pourrait appeler 
les ténèbres extérieures. Quelques becs 
de gaz les dissipaient seulement de 
loin en loin. Ses doigts se crispaient, 
il se rongeait, les lèvres en répétant 
comme un refrain : 

— Elle a un enfant ! Elle a un en-
fant! 

Pardieu ! il le savait déjà. Mais le 
temps avait-il passé si vite pour lui, 
malgré ses tortures, que cette .naissan-
ce dût être si prochaine ? 

Il marchait à grands pas, et bientôt 
il parvint à l'une des extrémités de la 
rue Spontini. 

Gomme au boulevard Haussmann, 
devant l'hôtel Marambault, il se trou-
va en pleine lumière. On dansait au 
premier étage d'une grande maison 
de rapport. Des files de voitures s'al-
longeaient aux bordures des trottoirs. 
Des flonflons arrivaient à ses oreilles. 

Quelques agents se tenaient aux 
abords de l'immeuble, intéressés par 
la musique et les allées et venues des 
invités. 

Un peu plus loin, la rue était silen-
cieuse et sombre. Point de passants. 
Les becs de gaz tremblaient dans la 
solitude. Les fenêtres étaient noires. 
On dormait évidemment un peu par-
tout dans ce tranquille quartier. 

Il continua son chemin. La belle 

Raymonde lui avait parlé d'un hôtel 
vers le milieu de cette rue. 

Bientôt il s'arrêta. Une lumière dou-
ce éclairait quelques fenêtres au pre-
mier étage d'une luxueuse maison et 
des ombres passaient de temps en 
temps devant ces fenêtres comme les 
personnages d'une lanterne magique. 
Ces ombres semblaient très affairées. 

Tout à coup, un cri de douleur, 
étouffé, lointain comme s'il fût sorti 
d'une - chambre située en arrière des 
appartements donnant sur la rue, lui 
glaça le sang dans les veines. 

C'était comme le cri d'une femme 
qu'on égorge. Et cette voix il ]a re-
connaissait ! 

Il comprit. La Raymonde ne lui 
avait-elle pas parlé d'un enfant né ou 
à naître ? 

Il compta les mois écoulés depuis 
l'enlèvement d'Hélène, comme il l'a-
vait déjà si souvent fait après les révé-
lations du capitaine Brossart et de 
Léontine Redon. On était au dixième. 

Hélène, elle-même, ne lui avait-elle 
pas confié ses inquiétudes lors de leur 
courte entrevue de la Tremblaye? 

Cet enfant n'avait-il pas été le prin-
cipal obstacle qui s'élevait entre eux? 
N'était-ce pas lui qui rendait toute réu-
nion impossible? 

C'était le prix de sa honte, ou du 
moins une partie du prix à 1 aide du-
quel Marcel Débordes avait acheté 
son pardon. 

Et maintenant, ce ne serait plus seu-
lement la beauté admirable d Hélène 

qui le rattacherait à elle, ce serait son 
enfant ! Il aurait deux êtres à garder, 
deux êtres à couvrir de baisers, deux 
êtres à aimer ! 

Un cri plus perçant que le premier 
le fit bondir. 

L'agitation de la maison devint plus 
grande, les allées et venues plus rapi-
des. Des ombres passèrent et repassè-
rent sur les rideaux avec plus de viva-
cité. C'était comme une fourmilière 
dans laquelle un passant aurait donné 
un coup de pied et jeté l'alarme. 

Puis il se fit un grand silence. 
Jean de Bures demeurait sur le trot-

toir opposé, en contemplation devant 
ce spectacle, hébété, ne sachant ce 
qu'il devait faire. Par - moments, des 
bouffées de rage lui montaient à la 
tête et il était pris d'envies furieuses 
de sonner à cette porte massive, ver-
nie, aux poignées de bronze poli, qu'il 
aurait voulu enfoncer. Seule la peur 
du scandale l'arrêtait. 

Il aurait voulu se jeter à la gorge 
de ce Marcel Débordes qui devait être 
là, entourant de soins la malheureuse 
qu'il avait déshonorée, rendue mère, 
de le secouer dans un spasme de ja-
lousie furieuse, • de lui enfoncer ses 
ongles dans les chairs et de le jeter 
étranglé, pantelant, sur le tapis, au 
pied du lit d'Hélène épouvantée. Et il 
n'osait. 

Deux agents qui se promenaient en 
l'observant depuis un moment, étonnés 
de cette station que rien n'expliquait, 

^s'ajûûroiihèrent et l'un d'eux, en le dé-

visageant, lui dit d'un ton goguenard : 
— Eh bien! quoi, l'ami? Ce n'est 

pas drôle du tout... C'est une femme 
qui accouche!... Vous voyez bien la 
voiture du docteur... 

L'autre ajouta très gouailleur : 
— Vous pouvez être tranquille. Elle 

n'a pas besoin de vous pour payer le 
médecin. On est calé dans la boîte ! 

S'il ne conclut pas par un : «Circu-
lez ! » énergique, c'est qu'il fut arrêté 
par le regard que lui jeta Jean de Bu-
res. Il y avait dans ce regard de l'indi-
gnation, de la tristesse et de la folie! 

Au même instant, la porte massive 
se déclencha avec un bruit de ressort 
qui se détend. Un homme d'un cer-
tain âge, la pelisse piquée d'une rosette 
de la Légion d'honneur, sortit suivi 
d'une femme qui devait être quelque 
chose comme une garde-malade ou 
une gouvernante. 

Et Jean de Bures entendit l'homme 
à la rosette qui disait : 

— Tout va bien, aucun danger. Rien 
à faire. Je reviendrai demain matin. 
Soyez sans inquiétude. Bonne nuit. 

■—Salut, docteur. 
Le coupé s'éloigna au grand trot, 

tandis que la femme rentrait dans l'hô-
tel en refermant la porte derrière elle. 

Un des agents, toujours railleur, dit 
a Jean de Bures, piqué sur le trottoir 
comme un terme : 

7— Eh bien ! si vous connaissez la fa-
mille, vous pouvez être tranquille.Tout 
va bien. Pas de danjeer l 

Et l'autre lâcha le mot qui lui chay 
touillait le larynx : 

— Circulons ! 
Jean de Bures ne résista pas. Il jets, 

un dernier regard aux fenêtres qui s'é» 
teignaient l'une après l'autre, prit len-
tement une rue transversale et s'enfon-
ça dans la nuit. 

Au même instant, Marcel Débordes, 
au chevet d'Hélène, posait ses lèvres 
sur le front blanc comme neige de la 
jeune mère, et lui disait : 

— Maintenant, si je ne t'aimais pas 
'éternellement, je serais un monstre i 

Elle le remercia d'une pression ds 
mains et d'un regard de ses yeux fati* 
gués, et doucement elle les referma. 

III 

La Griffe du Lion 

Il allait être dix heures du matin. ̂  
Blanche Bellou, assise sur une chai-

se basse devant la cheminée du petit 
salon de sa patronne, s'il est permiaf 
d'employer ce terme commercial lors< 
qu'il s'agit d'une demoiselle de com-« 
pagnie, ravivait les charbons du foyeï 
et disposait avec art les bûches d'orme 
à demi consumées en une sorte de py« 
ramide flamboyante, lorsque la porte 
du salon s'ouvrit sans bruit. . 

Mademoiselle Blanche se retourna, 
croyant à l'arrivée de sa maîtresse, et 
poussa un petit cri de surprise et aussf 
de joie. C'était le comte Robert Débor-
des qui entrait. 
» fji suivre) 


